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Le prince al‑Walīd et son bain :  
itinéraires épigraphiques à Quṣayr ʿAmra
Frédéric Imbert
À Oleg Grabar, in memoriam
Résumé : La récente découverte de deux nouvelles inscriptions arabes peintesġàġQu ayrġʿAmraġ
en Jordanie nous invite à rouvrir leġdossierġépigraphiqueġduġbainġomeyyade.ġEnġmaiġ2012Οġlesġ
restaurations des peintures dans la travée ouest de la salle d’audience ont permis de mettre 
à jour un texte mentionnantġleġprinceġomeyyadeġalΠWalīdġb.ġYazīdġ(m.ġ126/744)ġainsi qu’une 
tabula ansata contenant une formule de basmala.ġÀ la lumière de ces inscriptions, nous proposons 
un itinéraire épigraphiqueġàġQu ayrġʿAmraΟġaccompagnéġd’uneġanalyseġcomplèteġdesġtextes se 
focalisant sur leur nature et leur raison d’être.ġLeġformulaireġetġleġbilinguismeġ(arabeġetġgrec)ġ
sont égalementġ analysésġ parġ comparaisonġ avecġ d’autresġ textesġ épigraphiquesġmentionnantġ
desġprincesġouġdesġcalifesġomeyyadesΟġtrouvésġdansġlaġrégion.ġLeġfuturġcalifeġalΠWalīdġIIġfutΠilġ
vraiment le personnageġmarginalġdécritġparġlaġtraditionġhistoriographiqueġ?ġQu ayrġʿAmraġneġ
seraitΠilġinalementġqueġleġrêveġd’unġprinceġenġattente de pouvoir ?
MotsΠclésġ:ġOmeyyadesΟġépigraphieΟġJordanieΟġbainsΟġQu ayrġʿAmraΟġpeinturesΟġcouique.ġ
Abstract:ġ Theġ recentġ discoveryġ ofġ twoġ paintedġArabic inscriptions invites us to reopen the 
epigraphic folder of theġbathhouseġofġQu ayrġʿAmraġinġJordan.ġInġMayġ2012Οġthe restoration of 
theġpaintingsġinġtheġwesternġaisleġofġtheġaudienceġroomġallowedġtoġreadġaġtextġmentioningġtheġ
UmayyadġprinceġalΠWalīdġb.ġYazīdġ(d.ġ126/744)ġandġaġtabula ansata containing a basmalaġformula.ġ
Inġtheġ lightġofġ theseġnewġinscriptionsΟġweġproposeġanġepigraphicġ itineraryġ inġQu ayrġ ʿAmra, 
coupledġwithġaġcomprehensiveġanalysisġofġallġtheġtextsΟġfocusingġonġtheirġnatureġandġpurpose.ġ






باأردن  الجدرانية في قصير عمرة  الرسومات  ملخص : إن اكتشاف كتابتين عربيتين جديدتين على 
يؤدي بنا إلى إعادة فتح ملف الكتابات القديمة في هذا الحمام. خال عملية ترميم الرسوم التي تمت 
اأموي  يزيد  بن  الوليد  اأمير  يذكر  نقش  على  ُعثر  ااستقبال  لقاعة  الغربي  الجناح  في  سنة ٢٠١٢ 
)ت. ٧٤٤ م.( باإضافة إلى كتابة مؤّطرة  تذكر البسملة. على ضوء هذه الكتابات نقدم تحليًا كامًا 
يشمل جميع نقوش قصير عمرة فيه دراسة حول طبيعتها وشكلها وأسباب وجودها. وكذلك نركز في 
هذا البحث على عباراتها واستعمال اازدواجية اللغوية )عربي ويوناني( بالمقارنة إلى كتابات أخرى 
تذكر اأمراء والخلفاء اأمويين في المنطقة. هل كان الوليد بن يزيد حقًا هذا الخليفة الماجن الذي 
يصفه المؤلفون والمؤرخون القدماء ؟ أليست رسومات قصير عمرة سوى آثار حلم أمير ينتظر الخافة ؟
الكلمات المحورّية : سالة بني أمية، علم الكتابات، اأردن، حمامات، قصير عمرة، الكتابة الكوفية.
323LEġPRINCEġALΠWALIDġETġSONġBAINġ:ġITINÉRAIRESġÉPIGRAPHIQUESġÀġQU AYRġʿAMRA
Ilġ n’estġ jamaisġ aiséġ deġ rouvrirġ d’anciensġ dossiersġarchéologiques et épigraphiques 1.ġ
ToutefoisΟġceluiġdeġQu ayrġʿAmraġenġJordanie semble faire exception du fait de son extrême 
complexité etġ deġ sonġ caractèreġ exceptionnel.ġ Ceġ bainġ d’époqueġ omeyyadeġ entièrement 
conservéġetġencoreġparéġdeġpeinturesġiguréesΟġsusciteġdepuisġplusġdeġ120ġansġdesġdébatsġ
scientiiquesġacharnésġentreġhistoriensΟġspécialistesġduġdécorΟġépigraphistesġetġarchéologues.ġ
À la croisée de cesġ disciplinesΟġ Qu ayrġ ʿAmraġ demeuraitġ uneġ énigmeġ nonġ clairementġ
résolue : qui fut le bâtisseur du bain et le commanditaire du programme pictural ? Quel 
sensġdonnerġàġcesġpeinturesġofrantġdesġtableauxġsiġcomplexesΟġreletsġdeġl’iconographieġdesġ
débuts de l’islam ? Si ces questions ont fait couler beaucoup d’encre, elles n’ont pas suscité 
deġréponsesġtotalementġsatisfaisantes.ġSans viser de nouvelles interprétations, notre étude 
se propose de mettre en relation le contenu des textes épigraphiques trouvés dans le 
monumentġavecġlesġdonnéesġiconographiquesġetġhistoriques.ġElleġcorrespondġà un moment 
décisif, après que le monument ait fait l’objetġd’unġétatġdesġ lieuxġexhaustifġversġ1990Οġà 
laġsuiteġuneġphaseġdeġdéΠrestaurationΟġlongtempsġpréconiséeġetġquiġaġdébutéġenġ2010.ġDeġ
manière spectaculaire, le véritableġvisageġdesġpeinturesġseġdévoileΟġeninġdébarrasséġdesġ
repeints dusġauxġrestaurationsġabusivesġdesġannéesġ1970.ġIlġestġdoncġtemps de se pencher 
de nouveau sur « le dossierġQu ayrġʿAmraġ».ġ
L’itinéraire épigraphique que nous proposons de suivre permettra de relire le 
monument à travers les textes arabes et grecsġquiġs’yġ trouventġ;ġceġseraġaussiġ l’occasionġ
de se pencher sur l’histoire de l’épigraphie arabe au travers de certains de ses grands 
représentants qui, à uneġoccasionġouġàġuneġautreΟġtrouvèrentġleġmoyenġd’intervenir dans 
leġdébatġ:ġMaxġvanġBerchemΟġAntoninġJaussenġetġRaphaël Savignac, Jean Sauvaget, Keppel 
A.C.ġCreswellġetġOlegġGrabarġpourġneġciterġqu’eux.
Nous avons visité le bainġdeġQu ayrġʿAmraġpourġlaġpremièreġfoisġenġ1985Οġmais ce n’est 
qu’enġ1989ġqueġnousġavonsġentrepris de relever les textes arabes en vue de constituer le 
corpusġdesġinscriptionsġarabesġdeġJordanie.ġLaġmissionġfrancoΠjordanienne alors chargée de 
faire le relevé des peintures dans leurġétatġdeġconservationġofraitġlaġpossibilitéġd’accéderġ
aux textes les plus haut placés grâce aux échafaudages posés par ClaudeġVibertΠGuigue.ġ
L’état de conservation des inscriptions rendait leurġ analyseġ fastidieuseġ etġ ceġ n’estġ queġ
versġ1995ġqueġl’ensembleġdesġlecturesġfutġachevé.
Dansġ lesġ pagesġ qui suivent, nous avons désiré faire état de plus de vingt ans de 
murissementġdeġceġdossierġ;ġnousġrappelleronsġnonġseulementġ lesġpremièresġhypothèsesġ
de lecture proposées par nos prédécesseurs, mais également l’ensemble de nos propres 
analysesġetġinterventionsġsurġleġmonumentΟġdeġ1989ġàġ2011.ġD’aucunsġpourrontġs’interroger 
1.ġ Nousġ adressonsġ nosġ plusġ vifsġ remerciementsġ àġ Claudeġ VibertΠGuigueġ (UMRġ8546Οġ CNRSΠENSΟġ AorocΟġ UlmΟġ
Paris)ġ attentifġ relecteurġ deġ ceġ travailΟġ quiġ aġ toujoursġ accompagnéġ nosġ rélexionsġ autourġ deġ Qu ayrġ ʿAmraġ
depuisġ deġ nombreusesġ années.ġ Nosġ remerciementsġ vontġ égalementġ àġ Ghaziġ BishehΟġ chercheurġ etġ ancienġ
directeurġduġDépartementġdesġAntiquitésġdeġ Jordanieġainsiġqu’àġGaetanoġPalumboΟġdirecteurġdeġprogrammeġ
auġWorldġMonumentsġ Fund.ġ Nousġ tenonsġ àġ remercierġ l’équipeġ deġ l’Istitutoġ Superioreġ perġ laġ Conservazioneġ




surġleġfaitġqueġnousġn’ayonsġqueġparcimonieusement publié les résultats de nos lectures 2ġ;ġ
ceci s’explique d’abord par un certain sentiment d’inachevé et d’insatisfaction que nous 
ressentions à la lecture de nos interprétations : certes nous avions fait progresser les 
lectures épigraphiques et proposéġdeġnouvellesġhypothèsesΟġmaisġ laġquestionġrécurrenteġ
concernant le commanditaireġ deġ ceġ vasteġ programmeġ picturalġ demeuraitġ insoluble.ġ
ClairementΟġuneġdécouverteġmanquait.ġO.ġGrabarġ3Οġàġquiġnousġavionsġconiéġnos premières 
pistes de recherche, nous avait sagement conseillé, selon ses propres termes « de ne pas 
proposer de solutions trop tôtġ».ġ Enġ efetΟġ lesġ inscriptionsġ deġQu ayrġ ʿAmraġneġ peuventġ
prendre sens que si elles sont mises en série, dans la mesure où, à l’instar des peintures, 
chaque texte apporteġuneġinformationġetġrépondġàġunġautre.ġOrΟġc’est justement quelques 
moisġaprèsġlaġdisparitionġd’O.ġGrabarΟġenġ2011Οġqu’uneġdécouverteġmajeureġaġétéġfaiteġsurġ
lesġparoisġduġbain.ġLeġtempsġluiġaġdonnéġraisonġ:ġil fallait attendre et reprendre le corpus 4.
La récente publication des PeiḎtures de Qusayr ʿAḍraġ(VIbertΠGuIGue et  bIsheh 2007)ġaġ
permis de dresser un inventaire archéologique des peintures unġsiècleġaprèsġceluiġd’Aloisġ
Musilġ(1907).ġ Elleġ signaleġ des repeints datant de la restauration par l’équipe espagnole 
deġMartinġ Almagroġ auġ débutġ desġ annéesġ soixanteΠdixΟġ repeintsġ qui empêchaient de se 
prononcerġsurġcertainesġinterprétations.ġLaġpublicationġproposeġuneġanalyseġtypologiqueġ




de l’ouvrage et dans l’un des derniers comptesġrendusġqu’ilġrédigeaΟġO.ġGrabarġproposaitġ
encore de pousser plus loin les investigations : 
2.ġ Nousġn’avonsġenġefetġpubliéġqueġl’inscriptionġdeġlaġtravéeġcentraleġsousġlaġformeġd’uneġcourteġcontributionġdansġ
l’ouvrageġdeġClaudeġVibertΠGuigueġetġGhaziġBishehΟġLes peiḎtures de Qusayr ʿAḍra, uḎ baiḎ ḏḍeyyade daḎs la bādiya 
jordanienneġpubliéġauxġpressesġdeġl’Ifpoġenġ2007ġ(Imbert dans VIbertΠGuIGue et  bIshehġ2007Οġp.ġ45Π46).ġDansġlesġ
pages qui suivent, nous nous référerons abondamment à ce travail, ce qui permettra d’éviter des répétitions 
d’informationsġconcernantġlaġlocalisationġouġl’organisationġduġbain.
3.ġ OlegġGrabarġ(1929Π2011)Οġarchéologueġetġhistorienġdeġl’artġislamiqueΟġfutġprofesseurġàġl’InstituteġforġAdvancedġ
Studiesġ deġ Princetonġ (Newġ JerseyΟġ USA).ġ Trèsġ tôtġ dansġ saġ carrièreΟġ ilġ marquaġ unġ intérêtġ particulierġ pourġ
Qu ayrġ ʿAmraġ etġ laġ questionġ deġ sonġ attribution.ġ Enġ1995Οġ nousġ l’avionsġ longuementġ rencontréġ àġDamasġ ainġ
deġ luiġ soumettreġnosġhypothèses.ġ Ilġ siégeaġauġseinġdeġnotreġ juryġdeġ thèseġdeġDoctoratġàġAixΠenΠProvenceġenġ
décembreġ1996.
4.ġ Cetteġ rélexionġrejointġcelleġdeġMaxġvanġBerchemΟġdatantġdeġ1909Οġquiġ rappelaitΟġ enġévoquantġAloisġMusilġ etġ








En fait, chaque fois que l’on parcourt ces planches, de nouvelles questions se posent et il serait 
bon de préparer un corpus d’étude sur tous ces détails qui mettrait en valeur l’originalité 
documentaire du monument.ġ […]ġQusayr Amra le mérite et on ne peut qu’espérer que la 
science suivra.ġ6 
Itinéraire épigraphique à Quṣayr ʿAmra
Ainġdeġmieuxġcontextualiserġlesġpeintures dans le monument, il convient de suivre 
un itinéraire épigraphiqueġbienġparticulier.ġSignalonsġpréalablementġqueġtousġ lesġ textesġ
arabes se trouvent rassemblés dans la salle d’accueil et dans l’espaceġ duġ trôneġ quiġ laġ
prolongeġ(ig.ġ1).ġ Aucun n’a encore été trouvé dans les parties proprement dédiées au 
bainġ(tepidariuḍ, caldariuḍġetġpièceġàġbanquettes)ġetġilġestġpeuġprobableġd’enġtrouver.ġParġ
ailleurs, nous traiterons des inscriptions contemporaines des fresques et ne prendrons 
pas enġcompteġlesġgraitiġdeġstyleġḎas ī laissés par des visiteursġdeġl’époqueġmameloukeġ7.ġ
Quantġauxġdeuxġgraitiġcouiques gravés à même la façade extérieure du monument, ils 
sont anciens et peu lisibles mais n’ont pas de rapport avec les inscriptions de l’intérieur 8.ġ
AuġtotalΟġnousġavonsġàġQu ayrġʿAmraġcinqġinscriptionsġpeintesġ(ig.ġ2) : deux se trouvent sur 
la paroi sud de la travéeġouestġdeġlaġsalleġd’accueilġ(texteġd’alΠWalīd et tabula ansata)ġ;ġuneġ
est peinte au sommet de laġlunetteġdeġlaġparoiġsudġdeġlaġtravéeġestġ;ġdansġl’espaceġduġtrôneΟġ
sur le mur sud se trouveġl’inscriptionġditeġduġ«ġbaldaquinġ»ġ;ġeninġdansġlaġpartieġgauche du 
mur ouest est peint l’ensemble des inscriptions bilingues grecques et arabes du tableau des 
rois.ġ Ilġestġ intéressant de constater que la disposition générale des textes épigraphiques 
àġQu ayrġʿAmraġrépondġàġuneġlogiqueġdeġregroupementġsurġun seul et large espace face à 
l’entrée.ġLeġbainġomeyyadeġdeġ ammāmġalΠSarā Οġ largementġruinéġetġdistantġseulement 
d’uneġvingtaineġdeġkilomètresΟġsembleġrespecterġuneġmêmeġlogiqueġdeġdisposition.ġCeġn’estġ
pas le cas dans leġpalaisġdeġQa rġalΠ arrānaġ(15ġkilomètresġàġl’ouest)ġoùġlesġgraitiġduġdébutġ
du VIIIe siècle se trouvent éparpillés sur tous les murs de l’étage suivant une répartition 
encre/gravureġassezġtranchéeġ9ġ(carteġ1).ġÀġQu ayrġ ʿAmraġuneġprofusionġdeġdécorsġpeintsġ
s’impose et l’écriture accompagne certains d’entre eux d’une manièreġ assezġ discrèteΟġ
exceptée la monumentale tabula ansata.
6.ġ Grabarġ2009Οġp.ġ392.ġ
7.ġ Ilġs’agitġdeġmentionsġdeġpassageΟġdatéesġpourġcertainesΟġgravéesġouġpeintesġàġl’encre.ġElleġdébutentġgénéralementġ
par l’expression a ara fī hā ā‑l‑ḍakāḎ al‑ḍubārākġetġsontġsuiviesġdesġnomsġdesġvisiteursġ(untelġaġétéġprésentġenġ
ceġlieuġbéni).ġL’uneġd’ellesġporteġlaġdateġdeġ764/1362ġġ(Imbertġ1996Οġvol.ġ2Οġp.ġ461Π464).ġCertainsġgraitiġontġétéġ










Figure 1. LḏcalisatiḏḎ des iḎscriptiḏḎs sur la parḏi, cḏupe est‑ḏuest, vue vers le sud  












Figure 2. PlaḎ au sḏl et lḏcalisatiḏḎ des textes épigraphiques arabes  
(d’après Vibert‑GuiGue 2007, pl. 5b)
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Carte 1. LḏcalisatiḏḎ des priḎcipaux édiices ḏḍeyyades de la bādiya jḏrdaḎieḎḎe  
(carte Vibert‑GuiGue 2007, pl. 1b.)
L’itinéraire épigraphique dans le bain s’apparente à un cheminement de lecture qui 
nous aide à mieux saisir certains aspects de la personnalité de celui que nous serions tentés 
d’appelerġleġmaîtreġdesġlieux.ġCependantΟġcetġitinéraireġneġdonneġpasġuneġidée de l’ordre 
dans lequel les inscriptions ont été peintesΟġceġqueΟġbienġsṭrΟġnousġignorons.ġIlġdébuteraġparġ
les deux textes de la travée ouest du mur sud : l’inscriptionġd’alΠWalīdġpuisġcelleġdeġlaġtabula 
ansata.ġEnsuiteġnousġnousġdéporteronsġversġl’espaceġduġtrôneġetġl’inscriptionġduġbaldaquin.ġ
Nous passerons à la travée est du mur sud et étudierons celle de la lunette sommitale puis 
nous terminerons par le tableau des rois sur leġmurġouest.ġ
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Que signifie Quṣayr ʿAmra ?
La totalité desġ appellationsġmodernesġ attribuéesġ auxġ édiicesġqueġ l’onġnommeġ«ġles 
palaisġdeġ laġ steppeġ»ġouġ (moinsġheureux)ġ«ġlesġ châteauxġduġdésertġ»ġ10 sont introuvables 
dans les ouvrages historiographiques et géographiquesġ arabesġ classiques.ġ Àġ ceġ titreΟġ
Qu ayrġ ʿAmraġn’échappeġpas à la règle : c’est dans la littérature de voyageġduġxIxe siècle 
qu’apparut pour la première foisġleġtoponymeġdeġQu ayr ʿAḍra.ġAvantġA.ġMusilΟġKassr Aḍara 
futġmentionnéġ parġ l’allemandġ Ulrichġ Jasperġ Seetzenġ (versġ1805)Οġ tandisġ queġ Johnġ Lewisġ
Burckhardtġ(1822)ġleġnommaġKaszr Aḍera et l’orthographia en arabe ʿAḍrā avec un alifġinal.ġ
Maisġaucunġneġseġrenditġsurġlesġlieux.ġGrayġHillΟġenġ1896ġparlaġdeġAḍr « une ruine avec des 
imagesġsurġlesġmursΟġprobablementġuneġégliseġ»ġ11.ġÀġn’enġpasġdouterΟġʿAmraġdevaitġêtreġuneġ
appellation ancienne toujours utiliséeġparġlesġBédouinsġquiġconduisirentġA.ġMusilġauġsiteġ
enġ1892ġetġc’estġleġnomġquiġluiġestġresté depuis ce jour, sans que personne ne s’interroge 
vraimentġsurġsonġorigine.ġLaġpremièreġremarqueġquiġs’imposeġconcerne l’approximation 
deġlaġtoponymieġgénéralementġutiliséeġparġlesġBédouins.ġCelleΠciġestġassezġlottanteΟġplusġ
descriptive et contextuelle queġréellementġdéterminative.ġLesġmontagnesΟġlesġcollinesΟġlesġ
wādī et les autres éléments de relief ont des noms qui se transmettent sur des générations 
surtout lorsqu’il s’agit de repèresġmajeursġutilisésġparġlesġtribusġlocales.ġQuantġauxġnomsġ
de lieux de moindre importance, ils peuvent être amenés à changer durant la vie d’un 
individu et il arrive mêmeġqu’unġlieuġpuisseġporterġplusieursġnomsġquiġcoexistent.ġDe fait, 
la combinaison des deux termes de qu ayr et deġʿamra allie le clair et l’obscur : qu ayr est, 
en arabe, le diminutif de qa rġ (palaisΟġ château)ġ etġ signiieġ doncġ «ġleġ petitġ palaisġ».ġ Sansġ
doute les habitants de la steppeġenvironnanteġontΠilsġiniġparġoublierġqu’ilġs’agissait d’un 
établissementġbalnéaireġetġl’ontġqualiiéġdeġpalaisġ;ġmaisġenġaucunġcasġlaġdénominationġneġ
pourrait s’appliquer aux quelques vestiges d’un petit manzilġ (demeureġ privée)ġ et d’une 
mosquée inachevée, dont les vestiges presque arasés sont éparpillés à quelques centaines 
de mètres du bain 12.ġEncoreġenġélévationġjusqu’auġxxeġsiècleΟġQu ayrġ ʿAmraġa sans doute 
étéġassimiléġ(auxġyeuxġdesġBédouins)ġàġl’un des palais qui jalonnent la steppe aux alentours 
et qui répondent aux noms de qa r :ġQa rġ alΠ arrānaΟġQa rġ alΠAzraqΟġQa rġ alΠ ūbaΟġQa rġ
alΠ allābātġ13.ġC’estġuneġlogiqueġdeġsérie.ġQuantġauġsecondġtermeġʿaḍra, son interprétation 
est moins évidente : la racine arabe ʿḍr renvoie tout à la fois à la longévité, l’âge et au fait 
de fréquenter un lieu, de l’habiter, deġleġrendreġvivant.ġIlġfautġécarterġd’oiceġlaġquestion 
d’unġancienġtoponymeġlocalġpuisqu’aucunġélémentġduġrelief aux alentours ne porte le nom 
10.ġ Ceġneġsontġpasġdesġchâteauxġetġilsġneġsontġpasġdansġleġdésert.
11.ġ Toutesġ référencesġ chezġmusIlġ1907Οġ p.ġ168Οġ n.ġ2Π3ġ etġ particulièrementġuneġ longueġ citationġdeġ J.L.ġBurckhardtġ
tirée de son Travels iḎ Syria aḎd the μḏly LaḎdΟġLondresġ1822.ġLaġcitationġdeġG.ġHillġestġtiréeġdeġA jḏurḎey East ḏf the 
JḏrdaḎ aḎd the Dead SeaΟġQuaterlyġStatementΟġLondresΟġ1896.
12.ġ VoirġsauVaGetġ1967Οġp.ġ34ġ;ġGenequandġ2002Οġp.ġ583Π589.ġNotonsġqueġleġbainġdeġ ammāmġalΠSarā Οġbienġqu’ilġsoitġ
enġtrèsġmauvaisġétatΟġaġconservéġdansġsonġnomΟġleġsouvenirġdeġsaġfonctionġpremière.




tire son nom de l’arbre bu ḍġ(Pistacia AtlaḎtica)ġquiġpousseġenġforêtġgalerieġsur plus d’une 
dizaineġdeġkilomètres.ġ
Ilġ apparaîtġ nécessaireġ d’évoquerġ lesġ deuxġ axesġ deġ cetteġ racineġ (âge/habiter)ġ pour 
avoirġ uneġ idéeġ approximativeġ duġ sensġ:ġ Qu ayrġ ʿAmraġ pourraitġ signiierġ «ġleġ petitġ palaisġ
bienġconservéġ»ġ14.ġSiġl’onġadmet, dans le dialecte arabe local, le passage de ʿāḍira à ʿaḍra, 
faitġ linguistiqueġ trèsġ courantġdansġ lesġparlersġprocheΠorientaux, on pourrait alors avoir 
le sens de palais « habité, peupléġ»ġ renvoyantġàġ l’ensembleġdesġreprésentationsġiguréesġ
sur les peintures donnant justement l’impression que le lieu est habité ou hanté 15.ġ Onġ
évoque parfois la possibilité d’un nomġpropreġdeġfemmeġ«ġleġpalaisġdeġʿAmraġ»ġsansġqueġl’on 
sacheġvraimentġquiġelleġpourraitġêtre…ġQuoiġqu’ilġenġsoitΟġl’écritureġs’estġelleΠmêmeġigéeġ
plutôtġenġʿAmraġ(avecġtā’ ḍarbū a)ġsoitġplusġrarementġʿAmrāġ(avec alif).ġLeġcroisementġdesġ
diversesġhypothèsesġ (unġ lieuġancienġdonnant l’impression d’être habité de personnages 
représentés grandeur nature)ġexpliqueraitΟġoutreġsonġisolementΟġleġfaitġqueġlaġfréquentationġ
de ces lieux ait été évitée par les Bédouins qui semblaient voir en tous lieux, aux dires de 
M.ġvanġBerchemġ luiΠmêmeΟġ«ġlesġgéniesġmalfaisantsġduġdésertġ[…]ġ laġmusiqueġdes esprits 
errant dans les ténèbres, le ghṭl ou sorcier deġlaġruineġ»ġ16.ġCeciġn’empêchaġpointġquelquesġ
voyageursġ anonymesġ deġ l’époqueġ mameloukeġ deġ s’yġ arrêterġ etġ d’apposer à même les 
peinturesġ diversesġmentionsġ deġ passage.ġ Ilsġ qualiientġ d’ailleursġ Qu ayrġ ʿAmraġ deġ «ġlieuġ
béniġ»ġ (ḍakāḎ ḍubārak)ġ etġ neġ semblentġ pasġ prendreġ enġ compteġ leġ caractèreġ soiΠdisant 
licencieux de certaines représentations picturales 17.
Découverte, dégradations, restaurations et dé‑restaurations
Même s’il fut cité antérieurement, la découverte du bain est attribuée au tchèque 
A.ġMusilġlorsġd’uneġpérilleuseġmissionġenġjuinġ1892.ġEnġ1901Οġil entreprit une seconde mission 
enġcompagnieġduġpeintreġAlphons Mielichġquiġfutġchargéġdeġcopierġlesġscènes.ġLeġrésultatġ
deġcesġexpéditionsġfutġlaġpublicationΟġàġVienneġenġ1907Οġdes deux volumes de Ḳu ejr ʿAḍra.ġ




la racine sont proposées par les dictionnaires arabes et orientalistes classiques : une ʿaḍraġseraitġuneġcoifeġenġ
d’étofeΟġun(e)ġʿāḍir(a) serait soit une sorte de ǧiḎḎ hantant les maisons, soit un serpent d’une grande longévité, 
habitantġlesġlieuxġdésertés.
16.ġ Van berchemġ1909ΟġIΟġp.ġ591ġ[305].






des peintures au début du xxe siècle, empoussiérées et par endroits couvertes de suie, ne 
permit pas d’avoirġuneġvisionġtoujoursġclaireġdeġl’ensemble.ġAuxġdégradations naturelles 
du temps s’ajoutèrent celles commises lors des relevésġ parġ A.ġMusilġ etġ sonġ équipeġ quiġ
découpèrent à dix endroitsġdesġiguresġetġuneġinscriptionġpeintesġ;ġilsġutilisèrentġégalementġ
desġproduitsġchimiquesġainġdeġnettoyerġquelquesġpeintures.ġDesġfragmentsġdécoupés sont 
aujourd’hui exposés au musée Pergamon de Berlin, d’autres sont simplement perdus ou 
ont été détruits par inadvertance lors du détachement 18.ġEnġ1909ġetġ1912ġAntoninġJaussen 
etġRaphaëlġSavignacġvisitèrentġleġsiteġetġirentġdeġnombreux clichés photographiques ainsi 
queġdesġrelevés.ġ Ilsġpublièrentġenġ1922 une monographie consacrée auxġ troisġédiicesġdeġ
Qu ayrġʿAmraΟġalΠ arrānaġetġ ūbaġ19.ġ
Ilġ fallutġ néanmoinsġ uneġ cinquantaineġ d’annéesġ ainġ queġ l’onġ passeġ duġ stadeġ
préliminaire desġrélexionsġetġdesġpremièresġcopiesġàġceluiġdesġrestaurationsġproprement 
dites.ġDeġ1971ġàġ1973ġpuisġenġ1978ġetġ1979Οġl’équipeġespagnoleġdeġMuséeġNationalġdeġMadridġ
dirigée parġM.ġAlmagroġprocédaġàġunġnettoyageġetġàġuneġrestauration des peintures en les 
consolidant notamment par l’emploi d’unġvernisġquiġinitġparġdonnerġuneġteinteġjaunâtreġ
àġl’ensemble.ġLesġrésultatsġfurentġpubliésġenġ1975ġ(almaGro et al.ġ1975).ġCetteġrestaurationġ
et la publication qui l’accompagna permirent au monument d’être mieux connu et plus 
fréquentéġparġ leġ tourisme.ġC’estġ doncġ assezġnaturellementġqu’enġ1985ġQu ayrġ ʿAmraġ futġ
inscrit sur la liste desġmonumentsġclassésġauġPatrimoineġMondialġdeġl’UNESCO.ġEntreġ1989 
etġ1995Οġ leġDépartementġdesġAntiquitésġdeġ Jordanieġitġ appelġ àġ l’IFAPOġ (actuelġ Ifpo)ġ etġ àġ
l’expertise deġCl.ġVibertΠGuigueġainġdeġréaliserġuneġdocumentationġcomplèteġsous la forme 
d’unġ relevéġ exhaustifġ desġ peintures.ġ Ilġ s’agissait de constituer un corpus documentaire 
comprenant des dessins et des photographies de tout ce qui subsiste, images et textesΟġyġ
comprisġlesġgraitiΟġunġcorpusġdontġl’unġdes buts serait de donner un aperçu de l’art profane 
islamiqueġdansġsaġphaseġdeġformation.ġDurantġlesġrelevésΟġdes repeints modernes furent 
misġenġévidenceġ:ġauġcoursġdesġnettoyages, l’équipe espagnole s’était livrée à d’importantes 
interventions en retouchant certaines des images et des scènes 20.ġEnġ2007ΟġleġDépartementġ
desġ Antiquitésġ s’accordaġ avecġ leġ Worldġ Monumentsġ Fundġ etġ l’Istitutoġ Superioreġ perġ laġ
Conservazioneġedġ ilġRestauroġainġdeġ conduireġunġprojetġdeġ conservationġet de mise en 
valeurġduġsite.ġÀġceġjourΟġsix campagnes de documentation et de conservation ont eu lieu 
entreġ2010ġetġ2013ġauxquellesġfurentġassociésġleġDépartementġdesġAntiquités de Jordanie et 
l’ISCR.ġEnġceġquiġconcerneġlesġinterventionsġsurġlesġpeinturesΟġl’équipeġdeġl’ISCRġa procédé 
àġuneġdéΠrestaurationġconsistantġnotammentġàġretirerġlaġcoucheġdeġvernisġ(shellac)ġainġdeġ
retrouver l’état antérieurġàġlaġrestaurationġdeġl’équipeġespagnole.ġC’estġlors de la troisième 
missionΟġenġmaiġ2012ΟġqueġnousġsommesġintervenuġdurantġlaġphaseġdeġdéΠrestaurationġdesġ
inscriptions deġlaġparoiġsudġdeġlaġtravéeġouest.
18.ġ VIbertΠGuIGue et  bIshehġ2007Οġpl.ġ14.
19.ġ Jaussen et  saVIGnacġ1922Οġp.ġ78Π99. 
20.ġ VIbertΠGuIGue et  bIshehġ2007Οġp.ġ3.
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L’inscription d’al‑Walīd b. Yazīd : histoire d’une redécouverte
L’ensembleġdesġtextesġépigraphiquesġdoitΟġsembleΠtΠilΟġêtreġreluġà la lumière de cette 
inscriptionġaujourd’huiġnettoyéeġdeġsesġrepeintsġmodernes.ġEnġ livrantġ leġnomġduġprinceġ
arabe, la logique épigraphique et historique impose que nous débutions notre itinéraire 
parġcetteġstupéianteġinscription.ġElleġseġtrouveΟġàġenvironġ6 mètres du sol, sur la paroi sud 
de la travéeġouestΟġauΠdessusġdeġlaġfenêtreġdeġlaġlunetteġsommitale.ġA.ġMusilΟġàġl’époqueΟġn’yġ
prêta pas attention car elle était sans doute recouverte de poussière mais elle n’échappa 
guèreġ àġ l’examenġminutieuxġ desġ paroisġ efectuéġ parġ lesġ RR.PP.ġA.ġJaussenġ etġ R.ġSavignac 
lors de leurġpassageġenġavrilġ1909.ġToutefoisġincapablesġdeġlireġleġtexte dans sa totalité, ils 
ne proposèrent qu’une lecture fragmentaire de la première ligne : …kataba IbḎ ʿAbd Allāh… 
(Ibnġ ʿAbdġAllāhġ aġ écrit).ġ Ilsġ fournirentġ mêmeġ àġ l’appuiġ deġ leurġ lectureġ unġ facΠsimiléġ21.ġ
L’incapacité dans laquelle se trouvèrent les Pères dominicains de lire tout autre caractère 
prouve bien l’état de saleté et de dégradationġdeġceġtexte.ġAucuneġnouvelleġtentativeġdeġ
lecture ne futġproposéeġavantġlaġnôtreΟġefectuéeġàġpartirġdesġéchafaudagesġde la mission 
francoΠjordanienneġenġ1989.ġNousġavonsġ faitġun relevé photographique complet puis un 
facΠsimiléġquiġmalheureusementġne tenait compte que d’un surlignage de couleur noire 
efectuéġparġl’équipeġespagnole.ġL’inscriptionġavaitġétéġàġce point retouchée que nous fûmes 
incapables de retrouver ce qu’avaientġ luġ A.ġJaussenġ etġ R.ġSavignacġ;ġ certainsġ caractèresΟġ
d’apparence étrangeΟġneġ relevaientġpasġduġ registreġ couiqueġarchaṢque.ġDeġ surcroîtΟġune 
étude minutieuse du support permettait en plusieurs endroits de remarquer la présence, 
sous la peinture noire, de traces de lettresġdeġcouleurġclaire.ġIlġs’agissaitġdeġtouteġévidenceġ
de l’empreinte en négatif laissée par d’anciens caractères dont le pigment d’origine avait 
disparu.ġDansġsonġétatġdeġ1989Οġelleġneġfournissaitġqueġdeuxġcaractèresġcouiquesġoriginauxġ
dont la couleur claire tranchait avec le noir des lettres repeintes : un wāw et un lāḍ‑alif à 
base triangulaire 22.ġL’auteurġdeġceġrepeintΟġsansġdouteġnonġarabisantΟġn’a pas su respecter 
lesġcontoursġdesġlettresġcouiquesġetġaġplutôtġdonnéġuneġformeġcursiveġauxġmotsġarabes.
C’estġdoncġàġl’invitationġduġWordġMonumentsġFundġque nous avons rouvert le dossier 
lors d’un atelier deġ travailġ àġAmmanġ enġ2011Οġ durantġ duquelġ nousġ avonsġproposé notre 
expertiseġ pourġ uneġ tentativeġ deġ déΠrestaurationġ desġ inscriptions de la travée ouest, 
déΠrestaurationġquiġ seraitġ efectuéeġparġ lesġ spécialistesġ italiensġ deġ l’ISCR.ġ Laġmissionġ seġ
déroulaġenġmaiġ2012ġetġaboutitġàġlaġredécouverteġdeġl’inscription.ġElleġseġcomposeġdeġ3ġlignesΟġ
ce que nous savions déjà, mais le cadre noir qui l’entourait avaitġétéġrajoutéġ;ġilġaġétéġefacéΟġ
laissant les caractères arabes s’inscrire naturellement dans la continuité de la scène des 
deuxġpersonnagesġallongés.ġAuġdelàġdeġl’interprétationġqueġl’on peut en donner, la lunette 
21.ġ Jaussen et  saVIGnacġ1922Οġp.ġ99Οġn°ġ4Οġig.ġ18.ġEnġ seġ référantġàġ l’ensembleġdeġ laġmissionΟġA.ġJaussenġairmaitġ:ġ
«ġNousġavonsġestampéġtouteġécritureġdigneġd’unġmorceauġdeġpapierġetġnousġneġcroyonsġpasġavoirġlaisséġbeaucoupġ
deġdocumentsġpourġ lesġ explorateursġ futursġ»Οġ lettreġdeġ Jérusalemġdatéeġdeġ1910ġetġ adresséeġauġprésidentġdeġ
l’AcadémieġdesġInscriptionsġetġdesġBellesġLettresġ(babelonġ1910Οġp.ġ226).
22.ġ Imbertġ1996Οġvol.ġ2Οġp.ġ456ġetġvol.ġ3Οġpl.ġ298Π300Οġph.ġ2.ġL’étatġarchéologiqueġdeġcetteġinscriptionΟġdiférenciantġlesġ
lettres repeintes des lettres authentiques et des lacunes, est donnée par VIbertΠGuIGue et  bIshehġ2007Οġpl.ġ84b.
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de la travée ouestġ seġ placeġ commeġ espaceġ épigraphiqueġ privilégié.ġ Leġ positionnementġ
triangulaire desġtextesġautourġdeġlaġfenêtreġestġsigniicatifġ:ġl’arabeġse trouve au sommet de 
la paroi, au centre, et deux simples noms en grec sont peints environ un mètre enΠdessousΟġ
à droite et à gauche 23.ġCeġpositionnementġtrouveġsaġsymétrieġparfaiteġdansġl’autreġlunetteġ
au sommet duġmurġsudġdeġlaġtravéeġest.ġ 
L’inscription mesureġ64ġxġ14ġcmġetġlaġhauteurġmoyenneġduġcaractère alifġestġdeġ4ġcm.ġLeġ
rapport entre les caractères à hampe et ceux à boucle varie entre le ⅓ġetġleġ¼.ġLeġsupportġ
est très abimé et certaines lacunesġsontġirréparables.ġLaġpartieġdroiteġduġtexteġaġétéġmieux 
préservéeġqueġcelleġdeġgaucheġoùġilġestġtrèsġefacé.ġLeġdébutġdeġlaġpremièreġligneġduġtexteġ
est miraculeusementġconservéġetġnousġlivreġl’essentielġ:ġunġnomġ;ġlaġin de la ligne soulève 
desġinterrogations.ġLaġsecondeġligneġresteġàġpeuġprèsġlisibleġ;ġçaġetġlàġdesġlacunesġgomment 
ouġamputentġlesġcaractèresġarabesΟġrendantġl’interprétationġdélicate.ġQuant à la troisième 
etġdernièreġligneΟġelleġestġtrèsġabîmée.ġVoiciġleġrésultatġdeġnotreġlectureġ(ig.ġ3)ġ:ġ
Figure 3. Fac‑siḍilé de l’iḎscriptiḏḎ d’a‑Walīd b. Yazīd  
(dessiḎ et phḏtḏ F. Iḍbert, 2012)
 ١( اللهم أصلح الوليد بن يزيد بالصلحية عبا ]...[
 ٢( لحق الصلحين (sic) وأحيطه (sic) ببرد ]ر[حمه يولي (sic) العالمين
٣( وأمته خلد ... الملة يوم ا ... جميع عـ]ـ...[
Traduction : 
1) Ô Dieu, reḎds vertueux al‑Walīd b. Yazīd grâce à la vertu de […]
2) [fais‑le] rejḏiḎdre les hḏḍḍes pieux. EḎtḏure‑le de la dḏuceur de la pareḎté, ô prḏtecteur des ḍḏḎdes !
3) pour sa communauté éternelle… la religion au jour de… l’ensemble de…
23.ġ LeġnomġdeġJonasġestġpeintġàġdroiteġ;ġleġnomġdeġgaucheġresteġencoreġdi cilementġinterprétable.
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Leġdéchifrementġd’un texte de cette importance nécessite de prendre du temps et 
deġ s’armerġ deġ patience.ġ Laġ lectureΟġ vuġ l’état de conservation du texte, est donnée sous 
touteġ réserve.ġ C’estġ aujourd’huiġ unġmiracleġ queġ nousġ ayonsġ puġ enġ lireġ neġ seraitΠceġ queġ
lesġpremiersġmots.ġ JamaisΟġ sembleΠtΠilΟġnousġneġpourronsġ laġ lireġentièrementġetġnous ne 
tirerons que peu d’éléments des deux dernières lignes : le texte a été peint, puis laissé aux 
aléas du temps, couvert de noir de fumée, trahi par des repeints, recouvert d’un vernis, 
inalementġdéΠrestauréġetġd’uneġcertaineġmanièreġreΠrestauré...ġEnġefetΟġlaġrestaurationġàġ
laquelle nous avons participé, immédiatement après la découverte, a dû se fonder sur des 
choixġpaléographiquesġhypothétiquesġ etġ enġ l’absenceġd’unġ reculġnécessaire.ġ Surġ laġ baseġ
de mes observationsΟġrelevésġetġéclaircissementsΟġlesġrestaurateursġdeġl’ISCRġontġredonné 
auġtexteġunġétatġprocheġdeġsaġsplendeurġ initiale.ġAinsi embellie et réintégrée au sein de 
son contexte iconographique, il ne peut plus servir de fondement à des lectures ou à des 
vériicationsġetġinterprétationsġpaléographiquesġ24.ġ
Dans un souci d’honnêteté épigraphique, nous devons donc nous fonder sur le premier 
étatġ deġ laġ déΠrestaurationΟġ àġ savoir celui qui a suivi immédiatement la suppression du 
shellac, livrant un texte peu apparent, mal contrasté, se confondant avec la pâleur de 
l’enduit mural et se perdant dans sesġlacunes.ġMêmeġsiġcetġétatġn’estġpasġleġplus présentable, 
c’est celui à partir duquel l’épigraphiste doitġtravaillerġ(ig.ġ4Οġ5).ġ
 
Figure 4. IḎscriptiḏḎ d’al‑Walīd daḎs sḏḎ état archéḏlḏgique, après dé‑restauratiḏḎ  






Figure 5. IḎscriptiḏḎ d’al‑Walīd daḎs sḏḎ état actuel, après restauratiḏḎ  
(phḏtḏ λ. Paluḍbḏ, 2012)
Ligne 1ġ:ġlaġpremièreġpartieġestġentièrementġlisible.ġEnġ1989, nous avions déjà supposé 
la présence du terme très commun dans les invocations anciennes, Allāhuḍḍaġ(ôġDieu)ġ25ġ;ġ
l’impératifġquiġsuitġ (a li Οġ rendsġvertueux)ġestġconnuġauġseinġd’invocations princières ou 
califales.ġQuantġauġnomġduġpersonnageΟġil est présenté sous la simple forme d’un ismġ(nom)ġ
et d’un nasabġ(iliationġparġleġpère)ġ:ġilġs’agitġd’alΠWalīdġb.ġYazīdġ(alΠWalīdġII)ΟġilsġdeġYazīdġIIΟġ
petitġilsġdeġʿAbdġalΠMalikġb.ġMarwānġetġneveuġduġcalifeġHi ām.ġLeġnomġn’est pas précédé 
niġsuiviġdeġtitres.ġL’expressionġquiġsuitġ leġnomġposeġunġréelġproblèmeġd’identiicationġdeġ
ductus : une dent est suivie de l’article puis d’un caractère de forme oblongue, un ād/
ād ou un kāfΟġliéġàġuneġhampeġ(lāḍ ? alif ?)Οġpuisġsuiventġun ǧīḍ/ ā’/ ā’, une dent et un tā’ 
ḍarbū a ou hā’ inal.ġC’estġ laġdentġplacéeġavantġ l’article qui nous intrigue puisqu’elle ne 
peut représenter que la dent d’un bā’, concrètement celle de la particule bi‑ dont les sens 
sontġmultiplesġenġarabe.ġDeġfaitΟġnous serions tentés de lire bi‑l‑ āli iyyaġ(enġunġlieu nommé 
alΠ āli iyya).ġNousġpensonsġqueġlaġracineġduġmot est bien l ġ;ġelleġévoqueġnonġseulementġ
ce qui est bon et sans défaut et par extension morale, la droitureġetġlaġvertu.ġC’estġainsiġqu’ilġ
faut entendreΟġenġdébutġdeġligneΟġl’impératifġdeġformeġIVġa li .ġUneġsorteġdeġjeuġd’assonanceġ
aurait été volontairement produitġ surġ laġ baseġ deġ cetteġ racineġ (a lī  … bi‑l‑ āli iyya).ġ
ToutefoisΟġceġtoponymeġestġabsentġdesġdictionnairesġgéographiquesġclassiques comme le 
sontġ souventġ lesġ appellationsġmodernesġ desġ palaisġ omeyyadesġ syriensġ ouġ jordaniensġ26.ġ
25.ġ Imbertġ1996Οġvol.ġ2Οġp.ġ457Π458.
26.ġ Leġsiteġdeġ abalġUsaysġestġcitéġdansġunġgraitoġdeġ528ġ;ġleġpalaisġdeġHi āmġàġRu āfaġenġSyrieġestġmaintesġfoisġcitéġ




S’il s’agit bien d’unġtoponymeΟġalorsġceluiΠciġpourraitġsuggérerġunġlieuġsainġetġbienġaéré.ġ
Nousġoptonsġplutôtġpourġlaġvocalisationġde alā iyya avec le sens de « droiture, honnêteté, 
vertuġ»ġ27 quiġ feraitġ luiΠmêmeġéchoġauġtermeġḍu li īḎ de la ligneġ2.ġLaġinġdeġlaġpremièreġ
ligneġestġdi cilementġdéchifrableġcarġtrèsġefacéeġ(unġ ʿayḎ/ġayḎ initial puis une dent et 
un alif).ġLeġductusΟġsiġtantġestġqu’ilġn’yġaitġpasġdeġcaractèresġaprèsġleġalif, suggère le début du 
pluriel ʿibādġ(serviteursġ[deġDieu]).
Ligne 2ġ:ġlesġcaractèresġarabesΟġtelsġqueġrévélésġlorsġduġpremierġnettoyage, ne sont pas 
trèsġclairsġmalgréġleurġapparenteġlisibilité.ġUne hampe et un kāfġ(la‑ka ?)ġ;ġunġwāw ou un qāf ? 
PeutΠêtreġunġmotġdeġlaġracineġl qġévoquantġ«ġunirΟġrejoindreġ»Οġprobablementġunġimpératifġ
suivant celui de laġ ligneġ1.ġ Enġ revancheΟġ leġmotġ suivantġ suggèreΟġ sousġ toute réserve, un 
plurielġexterneġduġtypeġ āli īḎaġ(hommesġpieuxġen scriptiḏ defectiva)ġmaisġleġ ād n’est pas 
convenablement proportionnéġ etġ ressembleġ plutôtġ àġ unġ fā’/qāf ou ḍīḍ.ġ Nous aurions 
ensuite un autre impératif a ī ‑huġ(entoureΠleΟġcouvreΠle)ġ28 qui ferait un lien logique avec 
la suite : bi‑bard al‑ri ḍġ (textuellementġ «ġlaġ froideurġdeġ laġmiséricordeġ»).ġ Leġ rā’ de ri ḍ 
n’estġplusġvisible.ġCeġterme prend généralement le sens de « la parenté, la famille par les 
liensġduġsangġ»ġ29.ġQuantġàġlaġnotionġde bardġ(leġfroid)Οġelleġseġtrouveġêtreġplutôtġpositiveġet 
nousġpouvonsġlaġtraduireġparġ«ġdouceurġouġtiédeurġ»ġ30.ġLa ligne se termine par une eulogie 
assezġrareġemployantġle mot de walīġ(maîtreΟġprotecteur)ġprécédéġdeġlaġparticuleġvocative yā 
attaché selon le principe de la scriptiḏ defectiva. Notons en revanche que le terme al‑ʿālaḍīḎ 
(lesġmondes)ġestġécritġenġscriptio plena avec son alif 31.
Ligne 3ġ:ġ c’estġ laġplusġ abîméeΟġ constituéeġ exclusivementġdeġbribes de mots que nous 
n’arrivons pas encore à mettreġenġcorrélation.ġLaġligneġdébuteġparġunġwāw et un lāḍΠalif, 
27.ġ laneġ1863Οġp.ġ1714.ġ Ilġexisteġdesġ formulesġutilisantġ laġracineġ l  qui proposent des répétitions produisant des 
assonances appréciés comme celle trouvée dans le Néguev : a li ‑hu alā  al‑ āli īḎġ(rendsΠleġvertueuxġàġl’imageġ
[deġlaġvertu]ġdesġvertueuxġanciens).ġVoirġneVo et al.ġ1993Οġp.ġ85ġn°ġHRġ519ġ(30).
28.ġ Àġnoterġl’impératifġa īt et non a itġ(sansġyā’).ġEnġépigraphieġancienneġetġnotammentġdansġlesġgraitiΟġlaġvoyelleġ
longue des verbes concaves et défectueux est majoritairement conservée au détriment de la forme brève, si 
l’onġ veutġ bienġ seġ référerġ àġ laġ grammaireġ classiqueġ normative.ġ Deġ nombreuxġ textesġ épigraphiquesġ attestentġ
desġ impératifsġ deġ verbesġ défectueuxġ avecġ uneġ conservationġ deġ laġ voyelleġ longue.ġ Laġ règleġ classiqueġ seġ voitġ
contredite par l’emploi préclassique, ainsi : ʿāfī‑hiġ(soigneΠleġ!)ġetġtawafī‑Ḏiġ(faisΠmoiġmourirġ!)ġenġ100/718ġ; ikfī‑Ḏi 
(suisΠmoiġ!)ġdèsġ96/114ġpuisġenġ160/776ġ;ġahdī‑hiġ(guideΠleġ!)Οġabdī‑hiġ(faisΠleġdisparaîtreġ!).ġLeġcasġleġplusġcourantġ
est celui de allīġ(auġsensġdeġ«ġbénirġquelqu’unġ»)ġqueġl’onġretrouveġsouventġavecġlaġformeġlongueġdèsġ80/699.ġ
Nousġpossédonsġmoinsġd’attestationsġconcernantġlesġverbesġconcavesġàġ l’impératif.ġPlutôtġqueġd’analyserġcesġ





conianceġ:ġū ī bi‑yad Allāh wa‑l‑ri ḍġ(Imbertġ2011bΟġp.ġ67).
30.ġ Laġ racineġ arabeġ brdΟġ outreġ leġ froidΟġ étendġ sonġ sensġ versġ leġ faitġ deġ soulagerΟġ d’adoucirġ etġ deġ consoler.ġ Ilġ estġ
souventġdemandéġàġDieuΟġdansġdesġinvocationsġ:ġḎasalu‑ka al‑ǧaḎḎa wa barda‑hāġ(nousġteġdemandonsġleġParadisġ
etġ saġ douceur).ġ C’estġ généralementġ enġ contexteġ funéraireġ queġ l’onġ peutġ lireġ deġ tellesġ invocationsġ (dIem et  
schöller 2004, I, 150ġ; laneġ1863Οġp.ġ184).
31.ġ Dansġ90ġ%ġdesġcasΟġleġmotġ ʿ(ā)laḍīḎ est écrit sans alifΟġmaisġdèsġlaġinġduġIer siècle des exemples avec le alif sont 
attestés.ġVoirġparġexempleġalΠʿUššġ1964Οġp.ġ250Π251Οġn°ġ27.
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deux caractères qui étaient encore visibles sous lesġ repeintsġ desġ annéesġ soixanteΠdix.ġ
EnsuiteΟġtroisġmotsġsemblentġpouvoir être lus : en premier celui de ummaġ(communauté)ġ;ġilġ
est suivi d’un ductus fragmentaire qui peut être interprété comme provenant de la racine 
ldġ(éternité)ġ;ġensuiteġenġmilieuġde ligne, celui de millaġ(religionΟġdoctrineġreligieuse)ġqueġ
nous retrouvonsġdansġl’inscriptionġdeġlaġtravéeġestġ(Ibrāhīḍ wa āl millati‑hiΟġAbrahamġetġlesġ
gensġdeġsaġcommunauté).ġEnġinġdeġligneΟġnousġlisonsġpeutΠêtreġǧaḍīʿġ(toutΟġtous).
L’analyseġpaléographiqueġmontreġqueġleġregistreġdesġcaractères de cette inscription est 
tout à fait conforme à celuiġdesġautresġtextesġduġbain.ġIlġestġapparentéġauġcouiqueġarchaṢqueġ
d’époqueġomeyyadeġdansġsaġversionġpeinte.ġLeġcaractèreġmonumentalġdeġceġtexteġestġassezġ
étonnant dans la mesure où la dimension cursive, que l’on trouve parfois dans l’exécution 
des textes peints à la main, n’estġpasġprésenteġici.ġLesġhampesġsontġdroitesġetġlesġretours des 
alifġsontġstrictementġorthogonaux.ġLesġétirementsġdeġligaturesġsont peu utilisés du fait, sans 
doute, de la teneur duġtexteġetġduġpeuġd’espaceġpourġleġréaliser.ġL’espacement interligne 
estġrégulier.ġLesġǧīḍ/hā’/ ā’ coupent laġligneġdeġbaseġselonġunġaxeġobliqueġ(motġsalā iyya)ġ;ġ
le alifġ vientġ seġgreferġàġ euxġenġ suspensionġversġ leġhautġduġ segmentġ (ruptureġdeġniveauġ
dans le mot āli īḎΟġ l.ġ2).ġLesġ ād sont allongés et leur boucle s’arronditġàġdroite.ġLesġdāl/
āl sont quadrangulaires, de petite taille, contrairement au kāf.ġLeġlāḍ‑alifġ(unġexemplaire 
l.ġ3)ġpossèdeġuneġbaseġ triangulaireġbienġcaractéristique.ġQuantġaux appendices, celui du 
ḎūḎġinalġseġdéveloppeġsousġlaġligneġenġarcġdeġcercleġ;ġilġseġdiférencieġbienġduġrā’/zay qui 
estġdeġpetiteġamplitudeġ(motġYazīdΟġl.ġ1).ġLeġyā’ġinalġ(unġseulġexemplaire)ġseġdéveloppeġsousġ
la ligne vers la gauche, en arc de cercle, et neġprésenteġpasġdeġformeġrétrolexe.ġNotonsġ
également les appendices des ā’ et ʿayḎġ (a li Οġ l.ġ1ġ etġ ǧaḍīʿ, l.ġ3)ġ quiġ reviennentġ sousġ leġ
caractère, vers la droite selonġuneġcourbeġassezġouverte.
L’inscription de la tabula ansata
L’inscriptionġ d’alΠWalīdġ précédemmentġ analyséeġmetġ particulièrementġ en valeur le 
texte de la tabula ansata se trouvant quelquesġmètresġplusġbasΟġsousġleġgrandġtableauġcentral.ġ
Ceġtexteġestġtotalementġinédit.ġDansġl’ouvrageġd’A.ġMusilΟġla tabula en question n’a même 
pas été dessinée 32.ġCeciġdonneġuneġidéeġdeġl’étatġdansġlequelġcette partie de la paroi devait 
se trouver lors des premièresġ explorationsΟġ avantġ queġ l’équipeġ espagnoleġ neġ laġ révèle.ġ
La tabula ansata dont il est question se trouve peinte àġ2Ο10ġmètresġdeġhauteurġetġmesureġ
235ġxġ35ġcm.ġElleġestġplacéeġimmédiatementġenġdessousġdeġlaġscèneġdu sofa, dans une partie 
quiġaġbeaucoupġsoufertġdeġdiversesġdégradationsġ(lacunesΟġgraitiġanciensġetġmodernes).ġ
C’estġCl.ġVibertΠGuigueġquiġattiraġnotreġattentionΟġenġ1989Οġsurġd’éventuelles traces écrites 
dansġceġcadreġàġqueueġd’aronde.ġEnġefetΟġàġcetteġdateΟġseulesġdeġgrossièresġtracesġd’écriture 
étaient visibles à même la paroi, se distinguant à peineġsurġleġfondġsombre.ġNousġyġavionsġ
32.ġ Voirġuneġreproductionġdeġlaġplancheġd’A.ġMielichġdansġVIbertΠGuIGue et  bIshehġ2007Οġpl.ġ141d.ġ
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Figure 6. Fac‑siḍilé de l’iḎscriptiḏḎ de la tabula aḎsata  
(dessin F. Iḍbert)
 
Figure 7. Fac‑siḍilé iḎ situ après dé‑restauratiḏḎ de l’iḎscriptiḏḎ de la tabula aḎsata  
(phḏtḏ F. Iḍbert, 2012)
 ١( بسـ]ـم[ اه الرحمن الـ]ـرحيم[ ا إلـ]ـه إا[
٢( اه وحد]ه[ ا شر]يك لـ[ـه مـ]ـ ... [
 ٣( اه  ... اه ...
Traduction : 
1) Au nom de Dieu, le BieḎfaiteur, le Miséricordieux, il n’est de diviḎité hḏrḍis 
2) Dieu, uḎique, il n’a pas d’associé …
3) Allāh … Allāh …
33.ġ Imbertġ1996Οġvol.ġ2Οġp.ġ451Π452.ġ 
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Selon les restaurateurs italiens deġ l’ISCRΟġ laġ tabula ansataġ connutġ deuxġ diférentesġ
phases d’applicationġdeġlaġpeintureġbleue.ġCeġfutġd’abordġla technique a frescḏ qui fut utilisée 
avant que l’on ne passe une seconde couche plus épaisse sur le murġuneġfoisġsec.ġEnsuiteġ
les lettres ocres furent délimitées enġ rougeġ etġ bordéesġ parġ uneġ ligneġhorizontaleġ bleueġ
peinte surġleursġbordsġsupérieursġainġdeġmarquerġunġefetġdeġrelief 34.ġLeġtexteġappartientġ
auġregistreġduġcouiqueġanguleuxġmonumental.ġLesġcaractèresġ lesġplusġhautsġ(alif et lāḍ)ġ
mesurent 9ġcm.ġLeġtravailġd’écritureġaġétéġparticulièrementġsoignéġet les proportions des 
caractères entre eux sont très homogènes, donnantġ àġ l’ensembleġ uneġ belleġ allure.ġ Lesġ
hampes ont toutesġétéġjustiiéesġparġleġhautġetġl’onġdistingueġencoreġuneġtrèsġineġligneΠ
guide qui vient se poser sur les sommets des alif et lāḍ.ġDeġsobresġétirementsġsont encore 
visiblesġ(àġl’intérieurġduġmotġra ḍāḎ, ligne 1).ġLesġrā’ sont de petite taille et sont posés sur 
la ligne de base sans se développer en dessous.ġLesġbranchesġduġlāḍ‑alif forment un triangle 
parfait lorsġdeġleurġjonctionġavecġlaġbaseġ;ġlesġ ā’ de ra ḍāḎ et de wa da‑hu coupent la ligne 
de base enġdeuxġsegmentsġobliquesġégaux.ġEninΟġlesġḍīḍ sont parfaitement ronds et les hā’ 
inauxġsurmontésġd’uneġtrèsġcourteġhampe.
L’expression complète de la basmalaġestġtypiqueġdesġinscriptionsġoiciellesġdeġl’époqueġ
omeyyade.ġOnġconsidèreġqu’elle va contaminer l’ensemble des textes épigraphiques à partir 
deġ70/690ġenvironġpourġdevenirġuneġformulationġliminaireġquasimentġsystématique.ġÀ la 
formulation de base, bismi‑Llāh al‑ra ḍāḎ al‑ra īḍġ(auġnomġdeġDieuġ[…])ġs’ajouteġlaġšahāda 
dans saġformeġdéveloppéeġ:ġprofessionġdeġl’unicitéġdivineġ(DieuġuniqueΟġwa da‑hu et sans 
associé, lā šarīka la‑hu)ġetġsansġdouteġleġrappelġdeġlaġmissionġduġprophèteġMu ammad, mais 
rien n’est sûr du fait de l’étatġ deġdégradationġavancéeġdeġcetteġpartieġduġ texte.ġLeġnom 
Mu ammadġn’estġpasġreconnaissableġenġl’étatġ35.ġLe caractère primordial de ce marquage 
religieux est renforcé par la présence du cadre à queue d’aronde qui le met spécialement 
enġ valeur.ġ Cetteġ dispositionġ s’inspireġ certainementġ d’inscriptions grecques et latines 
relevéesġdansġlaġrégion.ġCeġchoixġdécoratifġrelèteġdesġhabitudesġetġdesġtraditionsġformellesġ
de l’artġ romanoΠbyzantinġ dontġ nousġ relevonsġ lesġ tracesġ jusqu’enġ Balqā’, dénomination 
historiqueġdeġlaġrégionġoùġseġsitueġQu ayrġʿAmra.ġLesġtextesġinscritsġdansġdesġtabula ansata 
sont généralement enġreliefġouġenġmosaṢquesġ;ġceuxġdeġl’époqueġomeyyadeġsont très peu 
nombreux et les seuls exemples d’époque arabeġsurġlesquelsġnousġpuissionsġnousġappuyerġ
sont tardifs 36.ġAinsiΟġtroisġinscriptionsġsontġconnuesġàġBu rāΟġchefΠlieuġduġ awrānġsyrienΟġ
commémorant des constructions 37.ġÀġQu ayrġ ʿAmraΟġ ilġn’est pas possible de savoir si ce 
34.ġ de Palma et al.ġ2012Οġp.ġ321.
35.ġ C’estġ exactementġ laġmêmeġ formuleġ queġ nousġ retrouvonsġ surġ uneġ stèleġ commémorantġ desġ travauxġ routiersġ
ordonnésġparġleġcalifeġomeyyadeġʿAbdġalΠMalikġetġtrouvéeġdansġlaġlocalitéġdeġSama ΟġauġsudġduġlacġdeġTibériadeġ
(sharonġ1966Οġp.ġ366Π372).ġ
36.ġ Voirġ leġ texteġ arabeġ enġmosaṢqueġ deġ Baysān/Bethġ Sheanġ enġ Palestineġ versġ120/738Οġ sousġ leġ califatġ deġHi āmġ
(sharon 1999Οġp.ġ207Π208).ġ




texte célébrait l’achèvementġdeġtravauxġ;ġlaġdernièreġligneġestġillisible.ġNotonsġaussi que la 
formule de basmala dans sa tabula ansata, deġparġsaġtailleġetġsaġlocalisationΟġétaitġsuisammentġ
visible pour servir de facteur commun à l’ensemble des autres textes arabes du bain qui 
s’enġ trouventġdépourvus.ġ Laġ grande basmala imprégnait immédiatement les lieux d’une 
atmosphère qui rappelaitġqueġl’islamġrégnaitġenġcesġlieux.
L’inscription du baldaquin : l’héritier présomptif des musulmans et des 
musulmanes
Avec l’inscription dite du baldaquin, nous atteignons le milieu de l’itinéraire 
épigraphique.ġ Nousġ quittonsġ laġ travéeġ ouestġ pourġ nous placer dans l’axe central de la 
salle d’audience.ġCeġtexteġaġétéġpubliéġparġnosġsoinsġenġ2007 38.ġUneġseuleġligneġd’écritureġ
parcours le bandeau épigraphiqueġquiġmesureġ132ġcmġdeġlongueurġ(hauteurġdesġcaractèresġ:ġ
environġ3ġcm)ġetġseġtrouveġauΠdessusġduġprinceġhéritierġreprésentéġassisġsurġsonġtrôneΟġsousġ
un baldaquin soutenu parġdeuxġcolonnesġàġchapiteau.ġIlġestġéventéġparġdeuxġpersonnages 
deboutġdeġpartġetġd’autreġduġ trône.ġParadoxalementΟġce texte très connu n’a jamais été 
lu malgré deġmultiplesġ tentatives.ġ Laġ premièreġ futġ l’œuvreġ deġ Josefġ vonġKarabacekġ quiġ
contribua à la rédaction du Ḳusejr ʿAḍra d’A.ġMusil.ġCetġorientalisteġautrichienΟġdouéġd’uneġ
inventivité sans limite, argua que les peintures et les inscriptions avaient été réalisées par 
des Grecs écrivant l’arabe de gauche àġdroiteġ!ġIlġlutġdoncΟġselonġsaġvolontéΟġ«ġAuġnomġde 
DieuΟġaġordonnéġlaġconstructionġdeġceġ aḍḍāḍġA madġb.ġMu ammadġalΠMuʿta imġbiΠLlāhΟġ
princeġdesġcroyantsġ[…].ġ»ġ39 Ilġdataġl’ensembleΟġconformémentġàġsaġ lectureΟġduġmilieuġdu 
Ixeġsiècle.ġL’épigraphisteġM.ġvanġBerchemġcritiquaġtrèsġtôtġcetteġlectureġfantaisisteġmaisġilġneġ
se rendit jamaisġsurġlesġlieux.ġA.ġJaussenġetġR.ġSavignac montrèrent enġ1909ġleġvéritableġétatġ
de l’inscription mais ne purentġdéchifrerġqueġleġpremierġmotġ40.ġDepuisΟġaucunġépigraphisteġ
n’aġproposéġquelqueġ lectureġqueġceġ soit.ġNotreġpremièreġ tentative de lecture remonte à 
l’annéeġ1989Οġdateġàġlaquelle nous avions procédé à un relevé photographique très détaillé 
qui avait abouti à la lecture que nous connaissons actuellement 41ġ(ig.ġ8)ġ:ġ








Figure 8. ScèḎe et iḎscriptiḏḎ du baldaquiḎ  
(dessin Vibert‑GuiGue 2007, pl. 15c)
١( اللهـ]ـم[ أصـ]ـلـ[ـح ؟ ولي ]عـ[ـهد المسلمين والمـ]ـسـ[ـلمت (sic)  ... ... عافية من اه  
ور]حـ[ـمـ]ـة[ 
Traduction :
Ô Dieu, rends vertueux (?) l’héritier présḏḍptif des musulmans et des musulmanes […] 
la protection de Dieu et sa miséricorde
Cette lecture n’est pas exactement celle que nous avions proposéeġ enġ2007ġ dansġ laġ
mesure où elle tient compte de la récente découverte du texte révélant le nom d’alΠWalīdġ
b.ġYazīd.ġAinsiΟġdansġlaġpremièreġpartieΟġl’impératif suivant Allāhuḍḍaġ(ôġDieu)ġn’avaitġpasġ
étéġclairementġ identiiéġ;ġ ilġ seġpourraitΟġauġvuġd’unġcaractèreġressemblantġà un ād, qu’il 
s’agisse de la même invocationΟġcelleġqueġl’onġadresseġauxġpersonnagesġdeġpouvoirġ(a li , 
rendsΠleġvertueux)ġ42.ġEnġceġquiġconcerneġlesġpremiersġmotsġduġtexteΟġilġsembleġqu’ilġyġaitġ
euġunġdésaccordġlagrantġentreġlesġhypothèsesġproposéesġparġJ.ġvonġKarabacekġetġA.ġMusilΟġ




l’arabisant se double d’unġépigraphisteΟġs’estΠilġbornéġàġenġcopierġles deux premiers mots ? 
Une copie intégrale de sa main eûtġfourniġàġlaġcritiqueġunġdocumentġinestimable.ġ43ġ»ġDansġ
42.ġ Voirġlaġrestitutionġdeġl’inscriptionΟġdessinéeġparġnosġsoinsġetġintégréeġparġCl.ġVibertΠGuigueġdansġuneġrestitutionġ
deġl’étatġarchéologiqueġdeġlaġparoiġ(VIbertΠGuIGue et  bIshehġ2007Οġpl.ġ15c).
43.ġ Van berchemġ1909ΟġIΟġp.ġ597ġ[365].
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la partie montante du bandeau se trouve une expression que nous avons lue avec beaucoup 
deġpeineġ(walī ʿahd al‑ḍusliḍīḎ wa‑l‑ḍusliḍ(ā)t, héritier présomptif des musulmans et des 
musulmanes).ġIlġs’agitġduġtitreġoicielġdesġsuccesseursġdesġcalifes.ġToutefoisΟġsiġl’expressionġ
walī ʿahd al‑ḍusliḍīḎ estġassezġcouranteΟġl’ajoutġduġfémininġplurielġal‑ḍusliḍātġestġrarissime.ġ
Quant à la dernière partie de l’inscription, dans la partie descendante, elle avait déjà été lue 
parġA.ġMusilġetġJ.ġvonġKarabacekġetġseġtrouveġprésentéeġdansġlaġpublicationġdeġ1907ġ:ġʿāiya 
ḍiḎ Allāh wa ra ḍaġ(protectionġdeġDieuġetġmiséricorde).ġElleġfutġconirméeġparġA.ġJaussenġetġ
R.ġSavignacġ44.
L’inscription de la travée est : le prince, David et Abraham
Nos nombreux passages surġ leġ siteġ n’ontġ jamaisġ coṢncidéġ avecġ leġ momentġ où un 
échafaudage aurait permis d’approcher le sommet de laġtravéeġestġduġmurġsud.ġC’estġlàġqueġ
seġtrouveġuneġautreġinscriptionġpeinteġdeġ3ġlignes.ġElleġest précisément située, tout comme 
celleġmentionnantġalΠWalīdΟġdansġlaġlunetteġsommitaleġauΠdessusġdeġlaġfenêtreΟġàġenvironġ
6ġmètresġ duġ sol.ġ Nousġ n’avonsġ puġ enġ proposerġ une lecture qu’à partir des diapositives 
gracieusement mises à notreġdispositionġparġCl.ġVibertΠGuigueġenġavrilġ1993.ġNotonsġqu’elle 
est en très mauvais état du fait du revêtement mural qui se détache par endroits, sans parler 
d’unġ graitoġmoderneġquiġ laġdéigureġ45.ġ Cetteġpartieġdeġ la paroi, restaurée par l’équipe 
espagnoleġdeġM.ġAlmagroΟġn’a pas encore fait l’objet d’une intervention deġdéΠrestauration.ġ
Même si nous attendons beaucoup d’une interventionġ deġ ceġ typeΟġ nousġ pensonsġ qu’ilġ
seraġdi cileġd’améliorerġnotreġpropositionġdeġ lectureġ;ġmaisġauġmoinsġpourronsΠnous la 
conforterġetġl’établirġdéinitivementġ46ġ(ig.ġ9)ġ: 
Figure 9. Fac‑siḍilé de l’iḎscriptiḏḎ de béḎédictiḏḎ au prince  
(dessiḎ F. Iḍbert)
44.ġ J.ġVonġKarabacekġ évoqueġ laġ possibilitéġ d’uneġ lectureġ ʿāfā‑hu Llāh wa ra iḍa‑huġ (qu’ilġ leġ préserveġ etġ luiġ fasseġ
miséricorde)ġplusġconformeġauxġ formulesġprésentesġàġ laġinġdeġcertainsġpapyriΟġmaisġquiġneġcorrespondġpasġ
vraimentġ auġ ductusġ (Von KarabaceKġ1907Οġ t.ġIΟġ p.ġ216ġ etġ n.ġ9ġ;ġ Jaussen et  saVIGnacġ1922Οġ IIIΟġ p.ġ97ġ etġIIΟġ AtlasΟġ
pl.ġLVΟġ1‑3).
45.ġ VIbertΠGuIGue et  bIshehġ2007Οġpl.ġ139cġ(photo)Οġpl.ġ84cġ(étatġarchéologique)Οġpl.ġ130aġ(restitution).
46.ġ Imbertġ1996Οġvol.ġ2Οġp.ġ453Π455Οġpl.ġ295Π297.
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 ١( اللهم بارك على اأمير كما باركت 
 ٢( ]على [ دو]ود (sic) و[ إبرهيم (sic) وآل ملته
٣( عطية ؟ ]ر[ سوله ... اا ...   
Traduction : 
1) Ô Dieu, bénis le prince comme tu as béni
2) David et Abrahaḍ et les gens de sa communauté …
3) … prḏphète …
DeuxġtentativesġdeġlecturesΟġassezġinfructueusesġavantġl’étapeġduġnettoyageġespagnolΟġ
ontġétéġefectuéesġparġA.ġJaussenġetġR.ġSavignacġ (enġ1909ġsurġ leġsite)ġpuisġparġ J.ġSauvagetġ
(enġ1939).ġIlsġn’ontġpuġdéchifrerġqueġquelques mots du texte 47.ġNotreġtravailġaġconsistéġàġ
diférencierġ(àġpartirġdeġdiapositives)ġlesġtracesġdeġpigmentsġappartenant aux lettres arabes 
et se détachant plus ou moins clairementġsurġleġfond.ġLigne 1ġ:ġnotreġlectureġneġdifèreġpas 
beaucoupġdeġcelleġproposéeġparġJ.ġSauvagetġ;ġnousġsommesġtoutefois parvenus à donner un 
sensġàġcetteġpremièreġligne.ġIlġs’agitġd’uneġinvocationġadresséeġàġunġprinceġqui n’est pas cité 
nominalement 48.ġLaġprésenceġdeġl’articleġ(al‑aḍīr)ġnousġinviteġàġpenserġqu’ilġétait, de toute 
évidenceΟġbienġconnuġetġclairementġidentiié.ġNousġsavonsġmaintenantġqu’ilġs’agitġd’alΠWalīdġ
b.ġYazīd.ġ Nousġ avonsġ étéġ aidéΟġ dansġ l’identiicationġ deġ cetteġ formule de bénédiction 
(normalementġadresséeġauġprophèteġMu ammad)ġparġleġsimple fait que nous avions déjà 
trouvé la même sur desġinscriptionsġfunérairesġdeġlaġnécropoleġislamiqueġdeġQas alġ(80ġkmġ
àġl’ouestġdeġQu ayrġʿAmra)ġdontġlesġtombesġont sans doute appartenu à la descendance du 
califeġalΠWalīdġIIġ49.ġLigne 2 :ġnousġyġtrouvonsġlaġcontinuation du formulaire suivie de la très 
probable citation des prophètesġbibliquesġDavidġ(Dāwūd)ġetġAbrahamġ(Ibrāhīm).ġLaġmentionġ
consécutive deġsesġdeuxġprophètesġn’estġpasġprésenteġdansġleġCoran, contrairement aux deux 
termes de ālġ(familleΟġgens)ġetġde millaġ(communautéġreligieuse)ġ;ġālġestġsystématiquementġ
suivi de la mentionġd’unġpersonnageġbibliqueΟġPharaonġnotammentġmaisġaussiġJacobΟġDavid 
etġAbraham.ġMilla est presque toujours couplé avec le nomġd’Abrahamġ50.ġO.ġGrabarΟġàġquiġ
nous avions communiquéġceġtexteġenġ1996Οġaġsouventġévoquéġceġrecourtġà l’image ou au 
nomġd’Abrahamġcommeġparticipantġàġlaġrepriseġd’élémentsġsymboliquesġappartenantġàġdesġ
cultures antérieuresġdansġdesġédiicesġmusulmansġrécemmentġcrées.ġToujoursġselonġluiΟġla 
présence de mots écrits en grec s’inscrivait aussi à une tentative volontaire de la culture 
des débuts de l’islamġ«ġpourġs’insérerġdansġlesġtraditionsġdesġpaysġconquis, en islamisant les 
formesġetġlesġidéesġdeġleurġpassé. 51ġ»
47.ġ Jaussen et  saVIGnacġ1922Οġp.ġ98Οġfig.ġ17Οġpl.ġLVΟġn°ġ3ġ;ġsauVaGetġ1939Οġp.ġ14Οġig.ġ1.






Les inscriptions bilingues de la scène dite des souverains
L’ensembleġdeġ cesġ textesġ (sansġdouteġdevrionsΠnousġplutôtġparlerġdeġ simplesġnoms)ġ
sont regroupés dans un tableau deġlaġgrandeġparoiġouestġdeġlaġtravéeġoccidentale.ġLaġscène 
jouxte celle plus centrale où une femme dénudée se tientġdevantġunġbassin.ġSurġfondġbleuΟġ
la scène à caractèreġ «ġformelġ etġ hiératiqueġ»ġ52 représente six souverains debout dans 
leursġhabitsġd’apparatġportantġleurġcouronneġouġcoife.ġDisposésġen deux rangs, les trois 
souverains au premier plan tendent leursġmainsġenġdirectionġduġmurġsud.ġTroisġautresġseġ
trouvent intercalés au second plan 53.ġLaġscèneġestġendommagéeġainsi que les inscriptions 
bilingues dont un morceau fut transporté à Berlin avec la représentation des personnages 
auxquels elles étaient attachées 54.ġ Ilġsubsisteġquatreġbribesġdeġnomsġenġgrecġet en arabe 
peints en lettres blanches tirant vers le bleuġclairġsurġunġfondġbleuġ;ġl’arabeġétaitġplacéġsous 
leġgrec.ġL’inscriptionġdeġKisrāġmesureġ17ġxġ4Ο7ġcm.ġLeġregistreġdesġcaractèresġestġapparentéġ
auġ couiqueġ archaṢqueġ d’époqueġ omeyyadeġ dansġ saġ versionġ peinte.ġ Lorsġ desġ relevés de 
Cl.ġVibertΠGuigueΟġseulsġquelquesġcaractèresΟġrepeintsΟġsubsistaientġentre les troisième et 
cinquièmeġsouverains.
La scène des souverains a été maintes fois publiée et reproduite 55.ġLeġdéchifrementġ
des quatre noms qui restent sur le mur a posé de nombreux problèmes aux chercheurs 
qui, les premiers, se sontġattelésġàġlaġtâche.ġOnġdoitġàġK.A.C.ġCreswellġd’avoirġdéinitivementġ
ixéġcesġlecturesġenġs’appuyantġsurġlesġbrillantesġdéductionsġdeġTh.ġNöldekeΟġE.ġLittmannġet 
M.ġvanġBerchem.ġC’estġJ.ġVonġKarabacekġquiġdéchifra tout d’abord Qay ar.ġIlġavaitġauparavantġ
tenté de lire le texte du baldaquin et en avait déduit qu’ilġ étaitġ d’époqueġ abbasside.ġ
DésirantġconforterġcetteġhypothèseΟġilġlut Théḏdḏra au lieu de Rodrigue etġcrutġyġreconnaîtreġ
l’impératriceġdeġByzanceΟġmèreġdeġMichelġIIIġquiġrégnaġdeġ842ġàġ856.ġIlġdataġdoncġlaġscèneġduġ
IIIe/Ixe siècle 56.ġVanġBerchemġréagitġpromptementġàġcette datation douteuse en signalant 
lesġdi cultésġmatériellesġetġlesġinvraisemblancesġhistoriquesġ:ġlesġAbbassidesġquiġruinèrentġ
la politique tribale mise enġplaceġparġlesġOmeyyadesġenġSyrieġduġsudġetġparticulièrement 
enġ Balqā’Οġ n’auraientġ jamaisġ construitġ dansġ cetteġ régionΟġ luiġ préférantġ laġMésopotamie.ġ
PourġM.ġvanġBerchemΟġleġbainġétaitġbienġd’époqueġomeyyadeġetġrelétaitġl’inluenceġdeġla 
politiqueġmenéeġparġcetteġdynastieġdansġlaġrégion.ġEnġse fondant sur quelques caractères 
déjàġdéchifrésΟġTh.ġNöldekeġparvintġà lire Kisrāġ(Chosroes)ġaprèsġl’avoirġidentiiéġgrâceġàġsa 
52.ġ Grabarġ1987Οġp.ġ71.
53.ġ VIbertΠGuIGue et  bIshehġ2007Οġpl.ġ115aġ(photo)Οġpl.ġ28Οġ34ġ(étatġarchéologique)Οġpl.ġ118ġ(restitutionġenġcouleur)Οġ
pl.ġ142aΟġbġ(reproductionġdesġpeinturesġd’A.ġMielich).
54.ġ OnġpeutġvoirġauġPergamonġMuseumġdeġBerlinġleġresteġdeġl’inscriptionġdeġQay arġ(César)ġetġuneġlettreġdeġcelleġ
deġRodrigueΟġinventoriéeġsousġleġn°ġJ.1267.ġElleġestġreproduiteġàġlaġgouacheġdansġVIbertΠGuIGue et  bIshehġ2007Οġ
pl.ġ139eġ(étatġarchéologiqueġpl.ġ84a)Οġpl.ġ117aġ(détailġphotographiqueġdeġChosroes).
55.ġ Von KarabaceKġ1907Οġ t.ġ1Οġ p.ġ217Π226Οġ fig.ġ134Οġ t.ġ2Οġ pl.ġXXVIġ;ġ nöldeKeġ1907Οġ p.ġ222Π233ġ;ġ Van berchemġ1909Οġ
p.ġ596Π602ġ [364Π370]ġ;ġ Jaussen et saVIGnacġ1922Οġ IIIΟġ p.ġ97Π98ġ;ġRCEAΟġ t.ġ1Οġ n°ġ23ġ (annéeġ100/718)ġ;ġGrabarġ1959Οġ
p.ġ33Π62ġ;ġGrohmann 1967,ġ IIΟġ p.ġ73aġet ġ p.ġ85Οġ f ig.ġ52ġ;ġalmaGro et al.ġ1975Οġ p.ġ57ġ;ġcresWellġ1969Οġ IΟġ p.ġ400Π401ġ;ġ




aidéġd’E.ġLittmannΟġtrouva Ru rīqġ (Rodrigue)ġetġal‑Naǧāšīġ (leġNégus).ġNousġ lesġprésentons 
dans l’ordre de leur représentation, de gauche à droiteġ(ig.ġ10)ġ:
Figure 10. ScèḎe des rḏis  
(d’après Vibert‑GuiGue 2007, pl. 28)
[ Α ]CΑΡ  ]قيصـ]ـر
C’estġl’empereurġbyzantinġselonġsaġdésignationġusuelleġde qay arġ(Cæsar).ġIlġestġtoutefoisġ
délicat de savoir quel estġl’empereurġprécisémentġreprésentéġsurġlaġparoi.ġIlġpourraitġs’agir 
d’HéracliusġIΟġleġμiraqlġdesġsourcesġarabesΟġ(m.ġ641)ġquiġoccupaġuneġplaceġparticulièreġdansġ
l’historiographie musulmaneġ puisqu’ilġ futġ contemporainġ duġ prophèteġMu ammadġ;ġ sesġ
troupes furentġvaincuesġ lorsġdeġ laġbatailleġduġYarmūkġenġ15/636ġquiġmarquaġ laġinġdeġ laġ
présenceġbyzantineġenġPalestineġetġenġSyrie.ġMaisġ ilġpourraitġ toutġaussiġbienġs’agir d’un 
desġnombreuxġempereursġ ġ–ġuneġquinzaineġ–ġquiġseġsuccédèrentġàġByzanceġentreġ20/641ġ
etġ126/744ΟġdateġdeġlaġmortġduġcalifeġalΠWalīdġII.ġTousΟġàġunġmomentġou à un autre de leur 
règne, furent confrontés aux assautsġterrestresġouġmaritimesġdesġtroupesġarabes.ġDeġfaitΟġ
comme leġproposeġG.ġFowdenΟġilġestġenvisageableġdeġconsidérerġqay arġ(et les autres noms 
mentionnés)ġcommeġdesġtermesġouġtitresġgénériques qui servirent à désigner tous les rois 
ou empereurs des contrées qu’ils représentent 57.ġ AinsiΟġ Qay arġ seraitġ leġ parangon des 
empereursġdeġByzanceġ:ġlaġfonctionΟġl’empireġetġsonġhistoireġrésumésġenġunġmot.




ΡΟΔΟΡ ]رذريـ[ـق (?) 
La plus ancienne représentation de la scène des rois peinte par A.ġMielichġneġrévèleġ
pas très nettement l’orthographe arabe deġ Rodrigue.ġ Seulġ leġ qāfġ inalġ conservéġ surġ leġ
fragment emporté et conservé à Berlin nous permet d’imaginer une transcription arabe 
enġRudrīqġprocheġdeġlaġprononciationġgermaniqueġduġnomġ(Hrodrik).ġK.A.C.ġCreswellġnoteġ
qu’E.ġLittman proposa sa lecture avant que l’inscription ne soit détruite 58.ġ Ceġ caractèreġ
est le seul élément commun aux multiples transcriptions proposées par les chroniqueurs 
arabesġclassiques.ġDuġfaitġdu très mauvais état de conservation du début de ce nom, il est 
envisageableġdeġproposerġplusieursġ lecturesġpossiblesġ:ġRuḏriq/RudrīqġouġLuḏrīq/Ludrīqġ
sontġ lesġplusġcourantesġchezġcesġmêmesġauteurs.ġLeġ roiġwisigothġRodrigueġ (709Π711)ġ futġ
battuġparġ āriqġb.ġZiyādġàġlaġbatailleġdeġGuadaletteġ(WādīġLakka)ġenġramaḍānġ92/juilletġ711.ġ
À l’instar du titre deġ qay arΟġ àġ Qu ayrġ ʿAmraΟġ ru rīq pourrait être un terme générique 
symbolisantġ l’ensembleġ deġ laġ dynastieġ desġ roisġ wisigoths.ġ Ceciġ relèteraitġ l’ignoranceġ
relativeġ qu’avaientġ lesġArabesġ desġ dynastiesġwisigothesġ qu’ilsġ n’avaientġ pasġ coutumeġdeġ
côtoyerΟġceġquiġn’étaitġpasġ leġcasġdesġByzantinsġetġdes Sassanides qui leur étaient mieux 
connus.ġLesġhésitationsġorthographiquesġcorroborent bien cet état de fait 59.
ΧΟCΔΡΟ C  كـ]ـسـ[ـرا
KisrāġouġChosroesġestġleġtroisièmeġpersonnageġreprésentéġ60.ġIlġpersonniieġlaġmonarchieġ
persane et désigne tout à la foisġ lesġ souverainsġ sassanidesġ usrawġ Anū irwānġ à l’âḍe 
immortelleġ(531Π579)ġetġsonġpetitġilsġ usrawġAbarwīzΟġChosroesġIIΟġditġle victḏrieuxġ(591Π628).ġ
C’estġ pourtantġ YazdgardġIIIġ (632Π651)ġ etġ nonġ usrawġ quiġ dutġ faireġ faceġ àġ laġ conquêteġ
musulmane enġterritoireġperse.ġS’ilġs’agitġefectivementġduġnomġdeġKisrāġqueġnousġtrouvonsġ






59.ġ G.ġFowdenġ n’hésiteġ pasġ àġ proposerġ plusieursġ lecturesġ etġ notammentġ cellesġ évoquantġ uneġ voyelleġ longueġ[ū]ġ
enġ premièreġ syllabeġ (RūḏrīqΟġ RudrīqΟġ LuḏrīqΟġ LudrīqΟġ etc.)ġ:ġ FoWden et  KeyΠFoWden 2004Οġ p.ġ62Π63.ġ Il ġ t enteġ
deġ résumerġ lesġ variationsġ duġnomġquiġ paraissentġ nombreusesġ etġ assezġ instablesġ auġ seinġ parfoisġ d’unġmêmeġ
ouvrage.ġLesġdeuxġorthographesġRūḏrīq/Luḏrīqġsontġattestéesġparġ lesġhistoriographesġcommeġIbnġKaṯīrġdansġ
al‑BidāyaΟġ2/208Π209ġ;ġalΠMaqqarīġdansġsonġNaf  al‑ ībΟġ1/207ġrappelleġqueġlesġdeuxġorthographesġexistentġmaisġ
que celle débutant par un lāḍġestġplusġcouranteġ(wa qīla al‑lāḍ huwa l‑ašhar)ġ;ġalΠZirīklīΟġauteurġd’al‑Aʿlāḍ atteste 
RūḏarīqġetġRudrīqġavecġunġdālġ(8/330).ġQuantġàġlaġformeġplusġrareġ(alΠ)ġAdrīnūqġ(avecġouġsansġarticle)Οġelleġseġ
trouveġattestéeġparġ abarīΟġTārī Οġ6/468.ġElleġrappelleġcelleġqueġl’onġretrouveġchezġalΠYaʿqūbīΟġTārī Οġ2/341.ġ
60.ġ Laġformeġarabeġkisrā tire son origine du persan usrawΟġtitreġd’origineġsyriaque.ġLeġsyriaqueġn’utilisantġqu’uneġ
seuleġlettreġpourġexprimerġlesġsonsġ ġetġkΟġceciġexpliqueġleġpassageġdeġ usraw à kisrā.ġCeġdernierġtermeġseġtermineġ





La lecture du ductus grec est très incertaine, mais les bribes de lettres arabes ont permis 
d’identiierġ leġNégusġd’Abyssinieġ62.ġLesġArabesġ leġconnaissaientġàġ laġsuiteġde la tentative 
d’ambassadeġenvoyéeġparġlesġMusulmansġversġ615ġauġmomentġoùġlaġsituationġdesġpremiersġ
musulmans de LaġMecqueġ étaitġ délicate.ġDansġ lesġ récitsġ rapportantġ cetteġ ambassade, le 
NégusΟġappeléġalΠNa ā īġjouitġd’uneġimageġassezġpositiveġ:ġilġestġclairvoyantΟġleġprophèteġleġ
tient en estime, prie pour lui à l’annonce de sa mort etġdemandeġleġpardonġpourġsesġfautes.ġ
L’Islamġleġplaceġparmiġlesġgrandsġsouverainsġdeġsonġtemps.ġEncoreġuneġfoisΟġsommesΠnousġenġ
présenceġd’uneġreprésentationġsymboliqueġduġpouvoirġafricainġoùġalΠNa ā īġreprésenteΠtΠilΟġ
comme Rodrigue, uneġigureġhistoriqueġ?ġK.A.C.ġKreswellġ rappelleġàġ justeġ titre que nous 
manquons d’informations précises sur ce personnage 63.ġ DuġnomġarabeΟġ ilġ neġ resteġ plusġ
actuellement que le šīḎ et le yā’ġinalġdeġNa ā[ ī].ġNotonsġla présence de diacritisme sur le 
šīḎ, prenant la forme deġtroisġpointsġrondsġalignésġhorizontalementġcommeġc’estġleġcas dans 
lesġinscriptionsġetġgraitiġduġIIe siècle quiġproposentġduġdiacritisme.ġSurġleġrelevéġoriginalġ
d’A.ġMusil, ces points apparaissent ainsi que la superposition sur ḎūḎ sur le ǧīḍ avant un alif 
qui semble couper légèrement laġligneġdeġbase.ġLaġlectureġdeġNa ā īġneġlaisseġdonc aucun 
doute.ġDansġlesġsourcesġarabesΟġleġtitreġestġtoujoursġprécédéġdeġl’articleġalΠNa ā īΟġmaisġsurġ
son relevé Musil ne marque pas l’article arabe al‑ dont le lāḍ n’aurait pas manqué de venir 
seġgreferΟġen rupture de niveau, sur le ḎūḎ 64.ġSerionsΠnousġen présence d’une forme sans 
l’article ?
Quant aux noms des deux autres rois ou souverains représentés sur les peintures, en 
grecġcommeġenġarabeΟġilsġsontġdéinitivementġperdus.ġDéjàġenġ1909ΟġvanġBerchemġévoquaitġ
l’impossibilité que les savantsġauraientġàġlesġidentiier.ġDeġfaitΟġleurġprésenceġaġfait l’objet de 
nombreusesġspéculationsġn’ayantġaboutiΟġauġvu de l’état de conservation de la paroi à cet 
endroitΟġàġrienġdeġconcret.ġLesġderniersġnettoyagesġefectuésġparġl’ISCRġontġfaitġapparaîtreġ
des bribes de lettres grecquesġ etġ arabesġ auΠdessusġ desġ têtesġ desġ deuxġ roisġ inconnus.ġ Ilġ
demeureġencoreġimpossibleġdeġlesġidentiier.
62.ġ VanġBerchemΟġs’appuyantġsurġC.H.ġBeckerΟġlutġnonġsansġuneġcertaineġréserveġ ġΝΓ[ACIOC]ġ;ġquantġàġK.A.C.ġCreswellΟġ
ilġ proposaġΝIΓO[C]ġ;ġ plusġ récemmentΟġ G.ġFowdenġ penchaġ pourġΝI/HΓO.ġ Lesġ derniersġ nettoyagesġ efectuésġ
parġ l’ISCRġ ontġ faitġ clairementġ apparaîtreġ lesġ lettresġ grecquesġ NE[…]ġ justeġ auΠdessusġ duġ šīḎġ arabeġ deġ Na ā īġ








Notre propos ne consiste pas à avancer une nouvelle interprétation de la scène des 
souverainsġ:ġG.ġFowdenġenġaġproposéġrécemmentġuneġquiΟġsiġelleġn’apparaîtġpasġtotalementġ
convaincante, possède au moins l’avantage d’être très longuement décrite et richement 
documentée.ġ Deġ notreġ côtéΟġ nousġ tentonsġ d’intégrer la scène au nouvel itinéraire 
épigraphique.ġÀġceġtitreΟġilġestġintéressantġdeġconstaterġqueġleġbilinguismeġparaîtġfonctionnerġ
d’uneġ manièreġ assezġ particulièreġ:ġ leġ grecġ estġ écritġ auΠdessus de l’arabe rappelant 
virtuellement que cette écriture avait unġrôleġprépondérantġdansġ laġrégionġetġqu’elleġseġ
plaçait dans une tradition scripturale évidemment plus ancienne que l’arabe.ġToutefoisΟġ
àġbienġyġregarderΟġilġsembleġqueġl’arabe gḏuverḎe le grec, rappelant à son tour que l’arabe 
étaitġ laġ langueġdesġnouveauxġconquérants.ġDepuisġ laġréformeġmise en place par le calife 
ʿAbdġalΠMalikġb.ġMarwānġversġlaġtouteġinġduġVIIe siècle, l’écriture arabe s’est vue promue au 
rang d’écriture d’empire.ġL’inscriptionġduġDômeġduġRocherġàġJérusalemΟġdatéeġdeġ72/691Οġ
leġ rappelleġ àġ plusġ d’unġ titre.ġ ÀġQu ayrġ ʿAmraΟġ auġ seinġ d’unġ programmeġ iconographiqueġ
que nousġ savonsġmaintenantġ êtreġ celuiġ duġ princeġ alΠWalīdġ b.ġYazīd, l’écriture arabe se 
placeġsurġunġregistreġdominant.ġOn aurait pu imaginer le bilinguisme matérialisé dans un 
mouvement du grec vers l’arabe, à savoir que l’arabe aurait été une translittération plus 
ou moins heureuse d’une titulatureġixéeġetġimposéeġparġleġgrec.ġOrΟġilġsembleġque ce soit le 
contraireġ:ġleġgrecġseraitġplutôtġuneġtranscriptionġdeġl’arabe.ġLeġtitreġdeġCæsar/Kaisarġparaîtġ
inspiré par l’arabe Qay ar alors que l’on se serait attendu à ce que le titre de basileus utilisé 
parġ Heracliusġ soitġ reproduitġ surġ leġmur.ġ Dansġ ceġ casġ précisΟġ lesġ Arabesġ paraissentġ avoirġ
gardé l’ancien usage, du moins celui utilisé dans les ouvrages de sīra et d’historiographie 
seġ rapportantġ notammentġ auxġmissivesġ queġ leġ prophèteġMu ammadġ aurait adressées à 
l’Empereurġbyzantinġenġutilisantġlaġformuleġilā Qay ar ḍalik al‑Rūḍ ou ā ib al‑Rūḍġ(àġCésar, 
roiġouġmaîtreġdesġǦRomainsǧ)Οġformuleġquiġs’estġensuite standardisée 65.ġIlġenġvaġdeġmêmeġ
pour le titreġperseġdeġ usrawġarabiséġenġKisrāġplutôtġqueġChosroes.ġL’appellation grecque de 
Rodorikosġpourġleġroiġwisigothġd’EspagneΟġselonġl’uniqueġlectureġproposéeġparġE.ġLittmannġ
avant la destruction du fragment, impliquerait qu’elle provienne de la version arabe, au 
plusġ procheġ duġ grecġ:ġ Rudrīqġ ouġ Rudurīq.ġ Ilġ estġ impossibleġ deġ trancher.ġ Ilġ estġ probableΟġ
comme le proposeġG.ġFowdenΟġqueġlesġByzantinsġdeġSyrieġn’aientġpas été directement en 
contactġavecġceġroiġwisigothġ;ġilsġenġauraientġmêmeġignoréġleġnomġetġleġtitre.ġÀġQu ayrġʿ AmraΟġ
c’est probablement la version arabe qui a serviġdeġbaseġàġuneġtranslittérationġgrecque.ġEnġ
revancheΟġ lesġ Byzantinsġ eurentġ d’épisodiquesġ relationsġ avecġ leġNégusġ d’Abyssinieġ avant 
l’islam.ġ abarīġrapporteġnotammentġqueġl’empereurġbyzantinġaurait adressé une missive au 
roiġd’Abyssinieġetġlaġlui aurait fait remettre par un émissaire 66.ġDansġceġcas précis et dans la 
limite de la lisibilité des textesġgrecġetġarabeΟġlaġversionġgrecqueġNigosġouġNēgosġs’approche 
deġlaġprononciationġenġge’ezġnegus ou negäši.ġDansġceġdernierġtermeΟġonġreconnaîtġlaġformeġ
65.ġ abarīΟġTārī Οġ2/124.
66.ġ abarīΟġTārī Οġ2/124ġ:ġKataba Qay ar ilā ḍalik al‑ abaša […] qadiḍa bi‑kitāb Qay ar ilā l‑Naǧāšī.
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arabe.ġ Au delà d’un désir d’harmonie ou de parallélisme des traductions évoqué par 
G.ġFowdenΟġilġsembleġqueġl’arabisationġdesġtermesΟġautantġqueġpossibleΟġaitġétéġréléchieġetġ
imposéeġparġleġmaîtreġdesġlieuxġ67.
Jeux de mains à l’époque omeyyade
Auġbilinguismeġs’ajouteġuneġcomplexitéġauġniveauġduġsensġdeġ laġ lecture.ġLeġvisiteurΟġ
selon qu’il lisait ou non l’arabe, était invité à choisir le registre qu’il désirait avec son sens de 
lecture.ġCependantΟġàġbienġyġregarderΟġlesġmainsġduġBasileusΟġdeġChosroesġetġd’unġpersonnageġ
nonġidentiiéΟġnousġconvientġà diriger le regard vers la gauche et insidieusement à préférer 
un mouvement de la droite vers la gauche, qui s’avèreġêtreġleġsensġdeġl’écritureġarabe.ġCesġ
trois paires de mains nous proposent donc de nous tourner vers la paroi sud 68.ġC’estġ laġ
paroi du princeġalΠWalīdġ:ġrienġneġnousġempêcheġmaintenantġd’airmerġque le personnage 
central étendu sous une tente ou un velum et qu’une femme évente à l’aide d’un labelluḍ 69 
estġalΠWalīdġb.ġYazīdġ(ig.ġ11).ġLaġdécouverteġdeġl’inscriptionġmentionnantġsonġnomΟġsurġla 
même paroi, doit nous aider à mieux comprendre cette scèneΟġ enġnousġgardantġdeġ surΠ




Figure 11. Pḏrtrait d’al‑Walīd b. Yazīd  
(phḏtḏ F. Iḍbert, 2012)
67.ġ SurġlaġquestionġdeġlaġtranslittérationġdesġtermesġarabesġenġgrecΟġvoirġFoWden et  KeyΠFoWden 2004Οġp.ġ63Π64.
68.ġ Lesġ restitutionsġ enġ 3ġdimensionsġ proposéesġ parġ Cl.ġVibertΠGuigueġ àġ partirġ d’uneġ maquetteġ construiteġ
auġ1/20e permettent de mieux visualiser les scènes d’angle et certains prolongements thématiques qui nous 
échappentġlorsqueġnousġneġtravaillonsġqueġsurġuneġseuleġparoiġ(VIbertΠGuIGue et  bIshehġ2007Οġpl.ġ112d).
69.ġ LesġrécentesġrestaurationsġsurġcetteġparoiġontġmisġenġévidenceΟġsurġlaġdroiteΟġunġpersonnageġfémininġ(peutΠêtreġ
uneġ esclave)ġ àġ l’intérieurġ deġ laġ tenteġ tenantġ unġlabelluḍ, un grand éventail en plumes de paon, monté sur 
hampe.
70.ġ «ġuneġ femmeġ àġmoitiéġ allongéeġ surġ unġ sofaġ» (VIbertΠGuIGue et  bIshehġ2007Οġ p.ġ37)ġ;ġ «ġItġmayġ beġ suggestedġ
thatġtheġrecliningġwomanġisġtheġmotherġofġalΠWalīd’sġdesignatedġheirġ»ġ(FoWdenġ2004Οġp.ġ184).ġVoirġégalementġ
de Palma et al.ġ2012Οġp.ġ319.
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Surġcetteġparoiġ(ig.ġ12)ΟġnousġrencontronsġquatreġtextesġàġdiférentesġhauteursΟġdisposésġ
selon une logique liée àġl’iconographieΟġuneġlogiqueġd’encadrement.ġDeġbasġenġhaut : la tabula 
ansata contenant la basmala, deux mots en grecġrespectivementġauΠdessusġdesġdeuxġpaonsΟġ
puis deux noms placésġauΠdessusġdeġlaġtêteġdesġdeuxġpersonnagesġàġmoitié allongés de part et 
d’autre de la fenêtre, eninΟġauġsommetΟġl’inscriptionġd’alΠWalīd.ġClairementġl’arabe encadre 
leġgrecġdansġunġcurieuxġmélangeġépigraphique.ġD’abordΟġlaġformulationġreligieuseġ(basmala)ġ
est peinte à la base, àġhauteurġd’hommeġ;ġc’estġsurġelleġqueġvientġseġposerġlaġscèneġd’alΠWalīdġ
sousġsaġtente.ġEnsuiteΟġ lesġdeuxġmotsġgrecsġauΠdessusġdesġpaonsġn’ont pas été clairement 
interprétés.ġ G.ġFowdenġ proposaitġ deġ lireġ «ġgrâce et 
victoireġ»ġ71.ġEnsuiteΟġ touteġaussiġ intéressanteġestġ laġ
récenteġdécouverteġinéditeΟġenġ2012Οġdesġdeuxġnomsġ
en grec auΠdessusġdesġpersonnagesġallongésġprèsġdeġ
laġ fenêtre.ġ Ilsġviennent prendre place au sein de la 
série des personnages duġ bainġ identiiésġ parġ leurġ
nomġpeintġauΠdessusġd’eux.ġSeulġleġnomġdeġceluiġdeġ
droite a été lu : il s’agit de Jonas et on est en droit de 
s’interrogerġsurġleġchoixġdeġcetteġigureġbiblique qui 
apparaîtġinalementġassezġsecondaireġdansġlaġtraditionġ
coranique 72.ġ Pourquoiġ leġ commanditaireġ alΠWalīdġ
auraitΠilġ exigéġ laġ présence d’une représentation 
de Jonas ? Le seul élément commun aux traditions 
bibliqueġetġcoraniqueġetġprésentġàġQu ayrġʿAmraġest 
leġfeuillageġqueġDieuġitġpousserġàġlaġtêteġdeġJonasġainġ
de le protéger du soleil 73.ġC’est ainsi qu’il se présente 
sur la paroi, se reposant à l’ombre, un bras replié 
sousġlaġtête.ġLesġélémentsġsymboliquesġattachésġàġlaġ
igureġ deġ Jonasġ etġ développésġ àġ partirġ duġCoranġ etġ
de la Bible sont complexes et pourraient faire l’objet 
de longues exégèses qui, iḎ iḎe, ne nous fourniraient 
pas d’explications satisfaisantes en ce qui concerne 
la présence de la représentation de Jonas àġQu ayrġ
ʿAmra.ġ
71.ġ L’ensembleġdeġlaġparoiġestġreproduitġparġVIbertΠGuIGue et  bIshehġ2007Οġp.ġ26ġ(10).ġPourġlaġlectureġdesġdeuxġmotsġ
grecs, voir FoWdenġ2004Οġ p.ġ191Π196.ġ Lesġnettoyagesġ deġ2012ġ autourġdesġ lettresġ grecquesġAPAġ (àġ gauche)ġ ontġ
permisġdeġmontrerġqueġl’onġpouvaitġlireġXAPICġ(Kharis).ġIlġconvientġtoutefoisġdeġl’interpréter.
72.ġ L’histoireġdeġJonasġ(Yūnusġenġarabeġouġ ū l‑NūḎ ou encore ā ib al‑ ūtΟġ l’hommeġauġpoissonΟġàġlaġbaleine)ġestġ
brièvement évoquée dans le Coranġ37/139Π148ġetġplusġlonguementġdansġl’AncienġTestamentΟġJonas.ġSurġleġnomġdeġ
Jonas en arabe et en grec, voir dye et KroPPġ2011Οġp.ġ175ġetġchabbIġ2008Οġp.ġ192Οġ303. La description de la scène de 
Qu ayrġʿAmraġestġproposéeġdans de Palma et al.ġ2012Οġp.ġ331Π332.
73.ġ Ilġs’agitġquelquefoisġdeġricinΟġdeġcourgeġouġdeġyaq īḎġenġarabeΟġuneġsorteġdeġcucurbitacée.ġCoran, afātġ37/146ġ;ġ
AncienġTestamentΟġJonasΟġch.ġ4Οġ5Π6.
Figure 12. ScèḎe d’al‑Walīd b. Yazīd sḏus la 
teḎte avec réiḎtégratiḏḎ des iḎscriptiḏḎs arabes  
(d’après Vibert‑GuiGue 2007, pl. 26)
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Que dire du personnage qui lui tourne le dos et dont le nom reste encore illisible ? 
Ilġ s’agitġ sansġdouteġd’unġpersonnageġbibliqueġet/ouġcoraniqueΟġpeutΠêtreġégalementġuneġ
igureġprophétique secondaire dont le nom en grec n’a pas encoreġétéġdéchifré.ġPourġenġ
revenir à la gestualité, le personnage en question a un doigt levé à la hauteur de son visage 
et pointe, d’abord son nom et, auΠdelàΟġ l’inscriptionġ d’alΠWalīdġ b.ġYazīdġ quiġ se trouve à 
peineġ àġunġmètreġ auΠdessusġdeġ luiġ (ig.ġ13).ġ Ceġ texteΟġ leġ quatrièmeġdeġ laġ paroi, dernière 
découverteġàġQu ayrġ ʿAmraΟġvientġenġquelqueġsorteġcouronner la paroi et encadrer, avec 
la basmala, l’ensemble desġtableaux.ġDepuisġleġniveauġduġsolΟġavecġlaġtabula ansata devant 
soi, seul le doigt pointé de cet homme pouvait donner un indice de l’emplacement du seul 
texte mentionnantġleġnomġduġprince.ġLaġcomplexitéġdesġreprésentationsġseġdouble d’une 
sorteġdeġjeuġdeġpiste.ġC.ġVibertΠGuigue a réservé deux planches de son ouvrage à une étude 
comparativeġdesġmainsġpeintesġàġdiversġendroitsġduġbain.ġElles révèlent le soin avec lequel 
lesġpeintresġomeyyadesġlesġavaientġtraitéesΟġnonġsansġuneġdiférenceġdeġrendusġetġenġjouant 
notablement sur la position des doigts 74.ġDeġrécentesġdécouvertesġépigraphiquesġenġArabieġ
Saoudite mettent en lumière une certaine focalisation, durant le premier quart du IIe/
VIIIe siècle, sur la question des mains et de paumes dans des contextesġ graitologiques.ġ
ÀġMuwaysinΟġprèsġdeġDūmatġalΠ andalΟġceġsont sept paumes gravées qui jouxtent un long 
graitiġmentionnantġleġcalifeġHi āmġb.ġʿAbdġalΠMalik.ġCertainesġpaumesġportentġà l’intérieur 
des mentions écrites : ġafara Llāh la‑huġ(queġDieuġluiġpardonne)ġouġkaf al‑Ḏabīġ(laġpaumeġdu 
prophète)ġouġencoreġdesġnomsġdeġfemmesġ75.ġSansġvouloir absolument faire un lien entre ces 
champsġassezġéloignésġde l’épigraphie arabe, il n’en demeure pas moins queġlesġOmeyyadesġ
semblent avoir montré, sur les rochers des steppes comme sur les parois d’un bain, un 
intérêt particulierġpourġlaġsymboliqueġdesġmainsΟġcellesġquiġmontrentΟġcellesġqui invitent à 
unġitinéraireġetġcellesġquiġprotègent.
Figure 13. L’iḎscriptiḏḎ d’al‑Walīd 
b. Yazīd daḎs sḏḎ cḏḎtexte : 
JḏḎas à drḏite. Le persḏḎḎage de gauche 
montre l’inscription arabe  
(phḏtḏ F. Iḍbert, 2012)
74.ġ VIbertΠGuIGue et  bIshehġ2007Οġpl.ġ145Π146.
75.ġ ProspectionsġépigraphiquesġréaliséesġparġF.ġImbertġenġ2012ġetġ2014ġdansġleġcadreġdeġlaġMissionġarchéologiqueġ
Oasis d’Arabie dirigéeġparġGuillaumeġCharlouxġ(chantiersġDṭmatġalΠ andalġetġNajrânΟġCNRSΟġUMRġ8167).
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Textes dissimulés et textes absents
Auġ niveauġ duġ positionnementġ généralġ desġ inscriptionsΟġ nousġ constatonsġ qu’elles 
sont majoritairement peintes sur la paroi sud, ou sudΠouestġpourġlaġscèneġdesġrois.ġEllesġ
étaient donc immédiatement face au visiteur qui entrait par l’unique porte du bain, au 
milieuġdeġlaġfaçadeġnordġduġbâtiment.ġDèsġqueġceluiΠciġs’avançaitġdansġlaġsalleġd’accueil et 
qu’ilġs’accoutumaitġlentementġàġlaġsemiΠobscurité, il devait être assailli par la variété du 
décor iconographique et la complexité de sa thématique : scènes de chasse, de boucherie, 
femmeġsortantġdeġl’eauΟġprinceġtrônantΟġpersonniicationsġde la poésie, de la philosophie 
et de l’histoire, artisansΟġmusiciensΟġ etc.ġ Siġ l’onġ ajouteġ duġmobilierġ àġ vocation balnéaire 
dans la salle, du personnel en mouvement, des baigneursΟġduġbruitġ(deġlaġmusiqueġ?)Οġdeġ
laġchaleurġetġenin les senteurs propres aux hammams, le tout était susceptible de faire 
chavirerġl’esprit.ġQuelleġplaceġavaitġl’écritġdansġcetteġatmosphèreġsiġparticulièreġ?ġCertainesġ
inscriptions devaient être visibles sans être pour autant lisibles : de l’entrée le visiteur se 
trouvaitġàġenvironġ7Ο50ġmġdeġlaġparoiġsudġetġpresqueġàġ10ġmġdeġcelleġoùġestġpeintġle prince 
trônant.ġÀġcetteġdistanceΟġilġestġquasimentġimpossibleġde distinguer les caractères arabes 
dont la hauteur ne dépasse guèreġlesġ5ġcmġ76.ġL’inscriptionġquiġseġtrouvaitġimmédiatement 
dansġ l’axeġ deġ l’entréeġ auΠdessusġ duġ prince s’étire sur un bandeau dont l’épaisseur ne 
dépasseġpasġ7ġcmġ;ġelleġseġlaissaitġdevinerġàġdistanceΟġmais demeurait illisible 77.ġQueġdireġ
des deux inscriptions sur les lunettes des travées est et ouest de la même pièceΟġauΠdessusġ
des fenêtres ? Leur positionnement similaire, exactement équidistant de l’inscription du 
baldaquin, intrigue à plusieurs titres : pourquoi avoir placé des textes aussi fondamentaux 
si hauts sur les paroisġ?ġÀġpresqueġ6ġmètresġdeġhauteurΟġ lesġpetitsġcaractèresġarabes sont 
pour ainsi dire invisibles depuis le niveau du sol.ġAjoutonsġqueġlaġlumièreġprovenantġdesġ
fenêtresΟġparġunġefetġdeġcontreΠjourΟġempêcheġdeġlesġdistinguerġclairement.ġDéjàġà l’époque 
où le bain était en fonction, il étaitġimpossibleġdeġlireġl’invocationġàġalΠWalīdġb.ġYazīd.ġSansġ
douteġsavaitΠonġsimplementġqu’ilġenġétaitġleġcommanditaire.ġQuoiġqu’ilġenġsoitΟġl’écritureġ
àġQu ayrġʿAmraġneġrevêtġpasġunġcaractèreġostentatoire.ġSeuleġlaġgrande basmala devait se 
signaler au regard du fait de la tabula ansata qui l’encadre et de la taille de ses caractères 
plusġimportanteġqueġcelleġdesġautresġinscriptions.ġElle était par ailleurs la plus basse et son 
formulaire étaitġimmédiatementġidentiiableġpourġtoutġarabeġunġtantġsoitġpeuġlettré : elle 
imprime le caractère islamique du monument et de sonġcommanditaire.ġAutrementġditΟġ
c’est une clé de lecture quiġleġplaceġdansġuneġréalitéġspéciiqueġàġlaġpériodeġislamique à ses 
débuts, puisant une partie de son inspiration dansġleġregistreġantique.ġEfectivementΟġàġlaġ
seule contemplation des peinturesΟġrienġn’indiqueġclairementġl’appartenanceġàġl’islam.ġLa 
dimension religieuse n’est présente que dans les textes arabes.
76.ġ Hauteurġdesġalifġ:ġinscriptionġduġbaldaquinġ3ġcmġ;ġinscriptionġd’alΠWalīdġ4ġcmġ;ġscèneġdesġroisΟġinscriptionġdeġKisrāġ
5ġcmġ;ġinscriptionġdeġlaġtabula ansataġ9ġcm.
77.ġ Voirġ laġ restitutionġ enġ perspectiveġ deġ l’espaceġ duġ trôneġ quiġ remetġ l’inscriptionġ àġ sesġ justesġ proportionsġ
(VIbertΠGuIGue et  bIshehġ2007Οġpl.ġ20).
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Cesġ dernièresġ rélexionsġ nousġ renvoientġ àġ laġ questionġ desġ inscriptions cachées ou 
dissimuléesΟġvoireġcryptéesΟġdurantġlesġpremiersġsièclesġdeġl’HégireΟġunġphénomèneġassezġ
peu connu 78.ġ Maisġ auΠdelàΟġ c’estġ laġ placeġ deġ l’écritġ dansġ laġ sociétéġ omeyyadeġ quiġ estġ
interrogéeġetġplusġspéciiquementġauġtraversġdeġtextesġoiciels.ġÀġQu ayrġʿ AmraΟġnousġavonsġ
des inscriptionsġ queġ nousġ qualiionsġ d’oiciellesġ parceġ qu’ellesġ ontġ été commanditées 
parġunġprinceġcélèbre.ġToutefoisΟġellesġrelèventġplusġd’un caractère privé dans la mesure 
où elles ne commémorentġ pasġunġacteġoicielġparticulier.ġ Lesġ invocationsġutiliséesġ sontġ
totalement conformes à celles que nous lisons dans les milliers deġgraitiġquiġjalonnentġlaġ
région et qui débutent tous par Allāhuḍḍaġ(ôġDieu).ġLeġbainġestġuneġpropriétéġprivéeġoù il 
est de mise d’insérer des textes de teneurġprivée.ġSiġl’onġrésumaitġleġcontenuġdeġl’ensemble 
des inscriptions arabes trouvées sur les parois 79, nous aurions un contenu qui serait à peu 
de choses près celuiΠciġ:ġAu Ḏḏḍ de Dieu le bieḎfaiteur, le Miséricḏrdieuxġ[texte de la tabula]Οġô 
Dieu, reḎds al‑Walīd b. Yazīd vertueuxġ [inscriptionġd’alΠWalīd]ġ et bénis ce princeġ [inscription 
d’Abraham]Οġ héritier présḏḍptif des ḍusulḍaḎsġ [baldaquin].ġ Nousġ sommesġ clairement en 
présence d’une formulation qui rappelle, même si leġ supportġ difèreΟġ celleġ desġ graitiΟġ
textesġprivésġparġnature.
Nous savons peu de choses sur les textes volontairement cachés où de ceux qui 
sciemmentġsontġdérobésġauxġregards.ġLesġsourcesġarabesġsontġmuettesġsurġceġpoint.ġLeġgrandġ
texte deġ laġCoupoleġduġRocherġdeġ Jérusalemġapposéġenġ72ġdeġ l’Hégireġestġ luiΠmêmeġuneġ
énigme épigraphique : l’inscriptionġenġcouiqueΟġlongueġdeġ240ġmètresΟġdélivreġunġmessageġ
essentiel concernant le credo fondamental de l’islam, mais elle se trouve placée à plus de 
six mètres de hauteur, làġoùġilġestġdi cileġdeġlaġdistinguerġetġdeġlaġlire.ġO.ġGrabarġrappelaitġ
l’importance de ce texte notamment comme un élément esthétique marquant à sa manière 
l’appropriationġsymboliqueġdesġnouveauxġterritoiresġconquisġparġlesġmusulmans.ġDansġdes 
édiicesġoùġlesġformesġduġdécorġétaientġsouventġinspiréesġdesġcanonsġdeġl’artġbyzantinġetġ
sassanide, « le seul élément purement islamique, les inscriptions, étaient situées pour la 
plus grandeġ partieġàġdesġendroitsġoùġellesġétaientġàġpeineġvisible.ġ80ġ»ġDansġdeġmoindresġ
proportionsΟġ àġ ammāmġalΠSarā ġbainġ jumeauġdeġQu ayrġ ʿAmraΟġnousġavonsġ relevéġuneġ
longue inscriptionġcouiqueġpeinteġenġgrandsġcaractèresġrougesġàġmêmeġleġparement du mur 
nord de la salle d’accueil, face àġl’entrée.ġPourġdesġraisonsġinconnuesΟġleġtexteġfutġcouvert 
d’un placage de marbre peu après avoir été peint 81.ġVisibleġouġnonΟġl’inscriptionġn’étaitġpasġ




81.ġ Leġ choixġ duġ lieuΟġ lesġ proportionsġ etġ laġ couleurΟġ sontġ autantġ d’indicesġ quiġ permettentġ deġ considérerġ cetteġ
inscriptionġ commeġ monumentale.ġ Mesurantġ 3Ο45ġmġxġ1Ο25ġmΟġ elleġ couvraitġ uneġ surfaceġ écriteġ deġ 4Ο30ġm2ġ;ġ
11ġlignesġsontġencoreġprésentesġsurġleġparementġdonnantġuneġidéeġdeġlaġtailleġduġtexteġquiġneġcumulaitġpasġmoinsġ
deġ35ġmġdeġlongueur.ġSituéġàġ20ġkilomètresġauġnordġdeġQu ayrġʿ AmraġetġdeġplanġsimilaireΟġ ammāmġalΠSarā ġétaitġ
aussiġcouvertġdeġpeinturesġdontġdeġraresġfragmentsġsontġencoreġenġplace.ġNousġl’avonsġétudiéġdansġleġcadreġd’unġ




perception visuelle qui consistait à vḏir ce texte et à comprendreġdesġsigniicationsġévidentesġ:ġ
le mot Allāhġ(Dieu)ġdevenaitġnotammentġun attribut optisémique, tout comme la basmala 
àġQu ayrġʿAmra.ġD’autresġthèmesġreligieuxġprésentsġdansġleġtexteġdevaientġfaireġoice de 
signaux visuels que le visiteur comprenait à la volée.ġLaġquestionġseġposeġdeġsavoirġquiġlisaitġ
couramment duġcouiqueġdansġsaġversionġarchaṢqueΟġsansġaucunġpointsġniġvoyellesġ?ġAuΠdelàġ
des formules religieuses ressassées quotidiennement et connues de tous, qui pouvait avoir 
accès à des textes écrits s’écartant des formulations répétitives et utilisant éventuellement 
des procédés littérairesġavancésġ?ġSiġQu ayrġʿAmraġestġbienġl’œuvreġduġprinceġalΠWalīdΟġlesġ
textes qu’il aurait ordonné de faire peindre sur les murs ne sont pas vraiment à la hauteur 
deġsesġqualitésġdeġpoète...ġAuteurΟġselonġlaġtradition littéraire, d’un dīwāḎġpoétiqueΟġalΠWalīdġ
n’a pas manqué de rappeler la poésie sous la forme d’un mot en grec sur la paroi sud 82.ġ
Toutefois, ilġaġluiΠmêmeġnégligéġdeġfaireġpeindreġdesġvers.ġLa poésie est la grande absente 
du programme scriptural mais peutΠêtreġpasġduġregistreġpicturalġ:ġO.ġGrabarġaġsouventġfait 
allusion aux éléments poétiques présents sur les peintures, et qui prennent la forme d’une 
exubérante végétation et de représentations allégoriques multiples que seule la poésie 
pourrait expliquer 83. PourtantΟġ àġ l’époqueġ omeyyadeΟġ bonġnombreġdeġpoètesġ anonymesġ
n’ont pas hésité à graver des vers à même les rochers de la steppe 84.ġNousġpourrionsġenġ
dire deġmêmeġdeġlaġreprésentationġdeġdeuxġiguresġsymbolisantġl’HistoireġetġlaġPhilosophieġ
et qui n’ont pas d’équivalent en caractères arabes 85.
Le prince al‑Walīd au sein d’une série épigraphique
Le texte épigraphique récemment découvert etġ mentionnantġ leġ nomġ d’alΠWalīdġ
b.ġYazīdġ estġ intéressant à plus d’un titre : il s’agit du seul document connu à ce jour 
mentionnant ce prince puis califeġomeyyadeġnéġentreġ87/705ġetġ92/710ġ86.ġSonġpèreġYazīdġIIġ
(b.ġʿAbdġalΠMalik)ġdésignaġtrèsġtôtġsonġpropreġfrèreġHi āmġainġdeġluiġsuccéderġcarġalΠWalīdġ
auraitġ étéġ tropġ jeuneġ pourġ accéderġ auġ califat.ġ Ilġ neġ succédaġ efectivementġ àġ sonġ oncleġ
Hi āmġqu’enġ125/743ġetġmourutġassassinéġuneġannéeġplusġtardΟġenġ126/744.ġToutefoisΟġ laġ
découverte de l’inscription, si elle est exceptionnelle en soi, ne vient pas bouleverser notre 
approche historique et épigraphique de l’histoireġduġbainġdeġQu ayrġʿAmra.ġEnġefetΟġmêmeġ
82.ġ ΙΗC[IC]ġouġ ΙΗC[H]ġ(cresWellġ1969Οġvol.ġIΟġp.ġ397ġ;ġFoWden et  KeyΠFoWdenΟġp.ġ107Οġn.ġ52).




àġsesġcôtésġécritΟġunġstyletġàġ laġmainΟġ surġuneġsorteġdeġvḏluḍeḎ sur lequel nous distinguons encore quelques 
caractèresġarabesġhélasġillisibles.
84.ġ Notammentġrāšidġ1995Οġp.ġ73Οġn°ġ20.ġ
85.ġ ΙCTOPI[A]ġetġCKEΨHġ(cresWellġ1969Οġvol.ġIΟġp.ġ397ġ;ġFoWden et  KeyΠFoWden 2004Οġp.ġ107).
86.ġ Selonġ usaynġʿA wānΟġilġseraitġplutôtġnéġenġ90/708ġ(A wānġ1981,ġp.ġ13).
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si nous n’en avions aucune preuve, le nom d’alΠWalīdġIIġiguraitġenġtrèsġbonneġpositionġdansġ
la liste des califes ou des princes susceptibles d’avoir soit construit, soit commandité le 
programmeġpictural.ġDèsġ1909ΟġM.ġvanġBerchem commentant la publication du Kusejr ʿAḍra 
d’A.ġMusilΟġrelevait, non sans une certaine impatience 87 :
Laġ scèneġ deġ plusieursġ anecdotesġ deġ laġ vieġ d’alΠWalīdġIIΟġ notammentġ dansġ leġKitâb al‑AghâḎî, 
sembleġnousġtransporterġàġAmrāġmêmeġetġMusilġn’estġpasġéloignéġdeġconclureġqueġceġ futġ làġ
laġ résidenceġ favoriteġdeġceġprinceΟġdèsġavantġ sonġ règne.ġPourquoiġ seġdérobeΠtΠilΟġ auġdernierġ
momentΟġàġlaġconclusionġqu’onġattendġdeġsonġbrillantġplaidoyerġetġqu’ilġeṭtġpuġformulerġavecġ
lesġ réservesġ dictéesġ parġ lesġ plusġ rigoureuxġ scrupulesġ scientiiquesġ?ġ […]ġIlġ eṭtġ mieuxġ valuΟġ
sembleΠtΠilΟġ l’avouerġ franchementġ queġ deġ laisserġ leġ lecteurġ sousġ laġ vagueġ impressionġ d’unġ
malentendu.
La découverte de l’inscription est venue en quelque sorte corroborer ce que beaucoup, 
aprèsġM.ġvanġBerchemΟġpressentaientġdéjà.ġLesġprincipales théories concernant l’identité 
duġconstructeurġontġeuġplutôtġtendance à considérer qu’un calife avait bâti et fait décorer 
cesġlieux.ġJ.ġSauvagetġetġO.ġGrabarġàġsaġsuiteġconsidéraientġplutôtġqueġʿAmraġétaitġl’œuvreġ
d’un prince en attente de pouvoir 88.ġL’épigraphieġvientġmaintenantġ leġprouver.ġEnġefetΟġ
diverses études ont montré que les résidencesġdeġlaġsteppeΟġcelleġdeġJordanieġetġdeġSyrieġ
notamment, étaient des lieux où se nouaient des contacts politiques avec les tribus arabes 
supportantġ leġpouvoirġomeyyade.ġLesġcalifesġyġenvoyaientġ souventġ l’unġdeġ leursġenfantsġ
en résidence temporaireġ ainġ deġmatérialiserġ cesġ ententesġ ouġ pourġ lesġ représenter.ġ Ceġ
rôleġpolitiqueġqueġtinrentġlesġpalaisġouġlesġbainsġdans la steppe, n’exclut en rien d’autres 
fonctions : résidences agricoles, lieux de chasse et de plaisir 89.ġÀġQa rġBurquʿΟġc’estġleġprinceġ
alΠWalīdġb.ġʿAbdġalΠMalikġ(futurġalΠWalīdġI)ġquiġestġenvoyéġauxġconinsġduġdésertġdeġ laveΟġ
la arra. Une inscription datéeġdeġ81/700Π701ġcommémoreġlaġconstructionġd’unġensembleġ
de pièces : hā ā ḍā baḎā al‑aḍīr al‑Walīd b. aḍīr al‑ḍu’ḍiḎīḎ hā’ulā’ al‑buyūtġ (ceġ qu’aġ bâti 
leġprinceġalΠWalīdΟġilsġduġCommandeurġdesġcroyantsΟġconsisteġenġcesġpièces)ġ90.ġAuġpalaisġ
d’alΠ arrānaΟġ àġ 20ġkilomètresġ deġQu ayrġ ʿAmraΟġ lesġmentionsġ deġ princesġ ou de notables 
omeyyadesġsontġassezġnombreusesġ:ġauġrezΠdeΠchausséeΟġdansġl’arcġquiġseġtrouveġauΠdessusġ
de laġporteġd’entréeġduġpalaisΟġunġgraitoġinvoqueġDieuġenġfaveurġduġilsġduġcalifeġdontġleġ
nom demeure illisible : Allāhuḍḍa a li  al‑… ibḎ aḍīr al‑ḍu’ḍiḎīḎġ (ôġDieu, rends vertueux 
alΠ[…]ġilsġduġCommandeurġdesġcroyants).ġÀġl’étage, ce sont quatre colonnettes en stuc, très 
abîméesΟġsurġlesquellesġseġrépèteġleġnomġdeġʿ Umarġb.ġalΠWalīdΟġl’unġdesġilsġd’alΠWalīdġb.ġʿAbdġ




Kingġdansġlesġannéesġ1990ġenġréactionġnotammentġauxġidéesġdeġHenriġLammensġsurġlaġ īra et la bādiya sous les 
omeyyadesġ(publiéġenġ1909).ġVoirġKInGġ1992Οġp.ġ369Π375ġ;ġvoirġaussiġGrabarġ1990Οġp.ġ93Π108ġ;ġhIllenbrandġ1992Οġ
p.ġ1Π35ġ;ġGeyerġ2000Οġp.ġ109Π122ġ;ġGenequand 2012, p. 379Π396.
90.ġ Texteġ deġ constructionġ publiéġ dansġ leġRCEAΟġ t.ġ1Οġ n°ġ12.ġ Onġ trouveraġ lesġ référencesġ deġ cetteġ inscriptionġ dansġ
Imbertġ1996Οġp.ġ319.
355LEġPRINCEġALΠWALIDġETġSONġBAINġ:ġITINÉRAIRESġÉPIGRAPHIQUESġÀġQU AYRġʿAMRA
baḎī MarwāḎ, l’étalonġdesġMarwānidesΟġilġseġdéplaçaitġdansġlaġsteppeġavec…ġsoixante de ses 
enfantsġ! 91
C’estġ doncġ assezġ logiquementġ qu’alΠWalīdġ b.ġYazīdġ s’inscritġ dansġ uneġ sérieΟġ celleġ
desġprincesġquiġseġrendentġouġsontġenvoyésġdansġlesġpalaisġdeġlaġsteppe.ġÀġQu ayrġ ʿAmraġ
eninΟġ siġ l’onġ seġ réfèreġ auxġ inscriptionsġ arabesΟġ ilġ estġ faitġ troisġ foisġ allusionġ àġ sonġ statutġ
de prince : au sommet de la lunette de la travée est où nous lisons bārik al‑aḍīrġ (bénisġ
leġprince)Οġdansġl’espaceġduġtrôneġdeġlaġtravéeġcentraleġoùġnousġavonsġdéchifréġwalī ʿahd 
al‑ḍusliḍīḎ wa‑l‑ḍusliḍātġ (l’héritierġ présomptif).ġ Laġ troisièmeġ mentionġ estġ enġ faitġ uneġ
absenceġdeġmentionġ:ġdansġlaġtravéeġestġalΠWalīdġb.ġYazīdġestġprésentéġsousġcetteġseuleġformeġ
(ism + nasab)ġsansġaucunġtitreġd’aḍīr et sans qu’aucune eulogie particulière n’accompagne 
laġmentionġdeġsonġnom.ġIlġestġprinceġparceġqu’ilġn’estġpasġmentionnéġqu’ilġestġcalife.
Le lieu d’une mémoire omeyyade
Laġtraditionġhistoriographiqueġarabeġaġplutôtġtendanceġàġconsidérerġqu’alΠWalīdġdurantġ








proposée par l’historiographie et plus largement par la littérature d’adab de l’époque 
abbasside.ġLesġanecdotesġpseudoΠhistoriquesġ(a bār)ġquiġleurissentġdansġleġKitāb al‑AġāḎī 
parġexempleġontġlargementġcontribuéġàġcolporterġcetteġigureġduġcalifeġlibertinΟġamateurġdeġ
vinΟġdeġpoésieġetġd’esclavesġchanteusesΟġunġcalifeġdontġl’impiétéġétaitġnotoire.ġ
D’uneġ manièreġ collatéraleΟġ certainesġ étudesġ archéologiquesġ etġ historiquesġ surġ desġ
établissementsġ deġ laġ steppeġ (particulièrementġ ceuxġ ayantġ faitġ l’objetġ d’unġ programmeġ
iconographiqueġ commeġ Qu ayrġ ʿAmraΟġ irbatġ alΠMaf arġ etġ Qa rġ alΠ ayrġ alΠ arbī)ġ ontġ
étéġcontaminéesġparġ laġvisionġabbassideġprojetéeġsurġ leġcalifatġomeyyadeġ:ġonġrechercheġ
dansġlesġpeinturesΟġlesġstucsġouġlesġmosaṢquesΟġlaġreprésentationġdesġpasseΠtempsġfavorisġ
des princes et des califes tels que décrits dans l’adab et l’historiographie 93.ġ Mêmeġ siġ
certains d’entre eux ont pu mener une existence partiellement excentrique, cette image 
deġdécadenceġneġdoitġpasġs’appliquerġniġàġl’ensembleġdeġleurġrègneġniġàġlaġdynastieġtouteġ
entière.ġAntoineġBorrutġaġrécemmentġmontréġqueġcetteġrecompositionġduġpasséġseġfaisaitġ





sur la base de squelettes historiographiques qui pouvaient se matérialiser en des lieux de 
mémoireġ spéciiquesġ etġ queġ ceuxΠciġ seġ trouvaientġ principalementġ dansġ l’espaceġ syrien.ġ
Dansġlaġlisteġqu’ilġdresseġd’événementsġd’époqueġomeyyadeġouġdeġtopoi qui contribuèrent 
à l’élaboration de cette mémoire du passé islamique, nous trouvons « la frivolité 
d’alΠWalīdġ IIġ»ġetġbienġ sṭrΟġ sonġassassinatġ94.ġ Laġigureġd’alΠWalīdġb.ġYazīdΟġ telleġqu’elleġ seġ
trouveġprésentéeġtraditionnellementΟġaġétéġanalyséeġparġStevenġJuddġ(2008) qui invite les 
chercheursġ àġ réévaluerġ leursġ jugementsġ surġ alΠWalīdġIIġ parġ uneġ relectureġ attentiveġ desġ




aurait été à la base de la doctrine dont se seraient inspiré les souverains abbassides après 
laġ révolutionġdeġ132/750.ġCetġaspectġ seraitΠilġàġmettreġenġrelationġavecġ l’expressionġrareġ
walī ʿahd al‑ḍusliḍīḎ wa‑l‑ḍusliḍātġquiġouvreġl’inscriptionġarabeġduġbaldaquinġ?ġIlġenġressortġ
l’imageġd’unġWalīdġ théologiquementġ lettréġetġ capableġd’uneġpuissanteġ rélexionġ surġdesġ
fondements doctrinaux du califat, l’un de ses penseurs doctrinaux les plus compétents 95.ġ
VisiblementΟġ cesġ anecdotesġ tiréesġ deġ laġ vulgateġ historiographiqueġ abbassideġ ontġ
tropġ alimentéġ lesġ discussionsġ autourġdeġQu ayrġ ʿAmraΟġhélasġ absentġdesġ sourcesġ arabes.ġ
Laġ déΠrestaurationġ enġ coursġ etġ lesġ spectaculairesġ découvertesġ iconographiquesġ etġ
épigraphiquesġouvrentġsurġdeġnouvellesġperspectives.ġL’épigraphieġauġseinġduġmonumentġ
ofreġenġefetġunġtoutġautreġéclairageΟġceluiġdeġlaġneutralité.ġOnġs’interrogeΟġparġexempleΟġ




de l’expression walī al‑ʿahd (héritierġprésomptif).ġLaġprésenceġdeġcetteġ formuleġdansġdesġ
invocationsġadresséesġàġDieuġenġfaveurġd’unġprinceġouġd’unġcalifeġpourraitġsemblerġétrangeġ
surtoutġlorsqueġleġpersonnageġestġconsidéréġcommeġimmoralġetġincompétent.ġCependantΟġ
elle ne revêt pas ici de dimension moralisatrice pour la simple raison que l’inscription a 
sansġdouteġétéġcommanditéeġparġleġprinceġluiΠmêmeġetġqueġceluiΠciġétaitġbienġauġcourantġ
desġ usagesġ deġ sonġ temps.ġ Leġ texteġ deġ l’invocationġ s’inscritġ luiġ aussiġ dansġ uneġ sérieġ deġ
textesġépigraphiquesġadressésġauxġprincesġetġauxġcalifesġomeyyadesġouġcommanditésġparġ
ceuxΠciġ:ġauġpalaisġd’alΠMuwaqqarġàġenvironġ40ġkmġàġl’ouestġdeġQu ayrġʿAmraΟġunġchapiteauġ
corinthienġporteġ uneġ inscriptionġ couiqueġ enġ reliefġ commémorantġ laġ constructionġd’unġ
bassinġenġ104/722Π23ġparġleġcalifeġYazīdġb.ġʿAbdġalΠMalikΟġ«ġqueġDieuġleġrendeġvertueuxġ!ġ»ġ





(a li ). ÀġRīmatġ āzimġenġSyrieġduġSudΟġleġcalifeġHi āmġordonnaġlaġconstructionġd’unġbassinġ;ġ
l’invocation qui suit l’ordonnance des travaux est également a la a‑hu Llāh 96.ġ
Le rêve du prince
EnġrésuméΟġ l’épigraphieġdeġQu ayrġ ʿAmraġsiġelleġnousġpermetġdéinitivementġetġsansġ
ambigüitéġdeġlierġceġmonumentġauġnomġduġprinceġalΠWalīdġb.ġYazīdΟġnousġdonneġsurtoutġlaġ
possibilité de montrer la cohérence de l’ensemble des textes arabes, ce que nous n’avions 
queġ partiellementġ saisiġ jusqu’àġ ceġ jour.ġ Enġ revancheΟġ lesġ inscriptionsġ arabesġ demeurentġ
plus que jamais laconiques et sans rapport avec les peintures : elles sont strictement 
personnellesġauġsensġoùġellesġnousġlivrentġdesġinformationsġtrèsġponctuellesġetġinalementġ










sa salle de réception servant de ḍaǧlis et l’on se serait ensuite soucié de la construction 





















de laisser une inscription commémorant la construction d’un monument de quelque 
nature qu’il soit 100.ġOrΟġleġprinceġalΠWalīdġn’aġpasġfaitġapposerġdeġtexteġdeġconstructionġàġ








contreġ lesġ colèresġ deġHi āmġ àġ sonġ encontreġ101.ġ Onġ estimeġ alorsġ qu’ilġ seġ renditġ àġ Damasġ
puisġs’installaġentreġlaġBalqā’ġetġlesġA wārġ(dépressionġduġlacġdeġTibériadeġetġdeġlaġvalléeġ
duġ Jourdain)ġdansġunġmouvementġdeġvaΠetΠvientġentreġ lesġdiférentsġpalaisΟġmouvementġ




ceġqueġrapporteġ abarīġpourġl’annéeġ125/743ġ103 : 
Hi āmġneġcessaitġd’adresserġdesġreprochesġàġalΠWalīdġetġdeġleġrabaisserġ[…].ġLorsqu’ilġleġconstataΟġ
alΠWalīdġ partitġ suiviġ d’unġ certainġ nombreġ deġ personnesġ deġ sonġ entourageġ etġ deġ sesġ clients 
(ḍawālī).ġIlġdescenditġàġAzraqġentreġlesġterresġ(ar )ġdeġBalqaynġetġdeġFazāraΟġsurġlesġbordsġd’uneġ
étendueġd’eauġ(ʿalā ḍā’)ġnomméeġalΠA daf.
Plusieursġ chercheursġ etġ archéologuesġ ontġ rapidementġ faitġ leġ lienġ avecġ leġ toponymeġ
actuelġduġWādīġalΠ adafġ leġ longġduquelġseġtrouventġ lesġruinesġduġvasteġqa rġd’alΠ ūba.ġ Ilġ
n’estġpasġimpossibleġqu’alΠWalīdġyġsoitġpasséΟġmaisġilġn’yġaġpasġd’eauġàġalΠ ūbaġsiġceġn’estġ
quelquesġmachinesġ hydrauliquesġ deġ typeġ sāqiya dans le lit du wādī et les vestiges d’un 
100.ġC’estġleġcasġpourġMuʿāwiyyaġenġ56/677ġsurġleġbarrageġdeġSaysadġenġArabieġ;ġʿAbdġalΠMalikġàġJérusalemġenġ72/691ġ






deġmursġàġ contrefortsġ etġ équipéġd’uneġplateΠformeġauġpiedġdeġ laquelleġdesġblocsġdeġbasalteġdécorésġontġétéġ
retrouvés.ġIlsġpourraientġprovenirġd’uneġinstallationġassociéeġauxġplaisirsġdeġl’eauġquiġneġseraitġpasġsansġrappelerġ




modeste barrage 104.ġNousġpensonsġqueġcetteġappellationġdeġ adaf/A dafġneġrenvoieġpasġàġ
unġtoponymeġparticulierġidentiiableġavecġprécisionġcommeġétantġtelġouġtelġétablissementġ
deġlaġsteppe.ġ abarīġluiΠmêmeġditΟġenġl’annéeġ126/744ġdeġsaġchroniqueΟġqueġleġcalifeġauraitġétéġ
unġmomentġàġalΠA dafġ«ġquiġfaitġpartieġdeġlaġrégionġdeġʿAmmānġ»ġ(wa huwa ḍiḎ ʿAḍḍāḎ)ġ105.ġ
QuantġàġBalqaynġetġFazāraΟġilġs’agitġdeġdeuxġlargesġrepèresġdeġgéographieġtribaleġsurġlesquelsġ
ilġestġdi cileġdeġseġfonderġ106.ġL’imprécisionġrègneġetġilġfautġseġrésoudreġàġimaginerġalΠWalīdġ
se déplaçant au gré de ses envies dans tout le réseau des palais, bains et places d’eau de 
laġ région.ġ Laġ traditionġ abbassideġ tantġ littéraireġ qu’historiographiqueġ paraîtġ avoirġ opéréġ
unġamalgameġdeġ tousġ cesġétablissementsġainġdeġdonnerġuneġ représentationġ imaginaireġ
stéréotypéeġ desġ lieuxġ oùġ ilġ passa.ġ L’auteurġ duġKitāb al‑AġāḎī s’en servit pour camper le 
décorġdesġnombreusesġanecdotesġoùġilġleġfaitġintervenir.ġQu ayrġʿAmraġfutġl’unġdeġcesġlieuxΟġ
sansġdouteġoccupéġparġintermittenceġentreġ120ġetġ126ġdeġl’Hégire.ġC’estġplusġprobablementġ








«ġlaġdouceurġdeġlaġparentéġ»ġ(bard al‑ri ḍ)Οġcelleġqu’ilġn’aġpasġconnueġàġRu āfaΟġauġcontactġ













105.ġ abarīΟġTārī Οġ7/243.ġSurġleġtoponymeġalΠ adafΟġvoirġaussiġʿaṭwānġ1981Οġp.ġ323ġ;ġhamIltonġ1988Οġp.ġ98Οġ170Π172.









nous proposons n’apporte pas uneġinformationġfondamentaleġsurġleġbainġouġsesġpeintures.ġ
Le mot aḍḍāḍġn’estġmêmeġpasġcité.ġ Ilġ conforteraġ seulementġcertainsġchercheursġdansġ
laġvoieġd’uneġexplorationġsymboliqueġduġmonumentΟġàġtraversġquelquesġnouveauxġdétailsġ
révélés par les dernières restaurations des peintures ou à la lecture des vers anciennement 
composésġparġalΠWalīdġII.ġSiġQu ayrġʿAmraġn’aġpasġencoreġlivréġtousġsesġsecretsΟġilġsembleġ
queġnousġayonsġmaintenantġuneġconnaissanceġplusġintimeġduġmonument.
C’estġ cetteġ dimensionġ d’intimitéġ quiġ s’imposeġ inalementġ àġ nous.ġ Uneġ trèsġ longueġ
fréquentationġ desġ peinturesġ sembleġ nousġ conduireġ auġ cœurġ deġ l’universġ imaginaireġ duġ
princeġomeyyadeġ:ġnousġnousġinvitonsġdansġsonġrêveΟġdansġleġtréfondsġdeġsonġâmeġoùġseġ
mêlent les aspirations les plus secrètes au pouvoir, au plaisir et à la création artistique 
etġ littéraire.ġ Leġ rêveġ d’alΠWalīdġ s’estġ briséġ enġ jumādāġ126Οġ aprèsġ sonġ assassinatġ;ġmaisġ ilġ
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